
La guerre n Corée ira pas terminée...
Les surprises asiatiques

...et l'affaire thibétaine commence
La Chaux-de-Fonds, le 2 novembre.

Il est question maintenant de la « se-
conde bataille » de Corée. A vrai dire ,
personne ne sait au juste de quoi il
s'agit. On parle de l 'intervention de
quelques disaines de milliers de com-
munistes chinois venus de Mandchou-
rie, sans savoir ce qu'ils pourront bien
tenter en présence des forces organisées
des Américains et des Nations Unies.
Mais avec les Asiatiques, on ne sait ja-
mais !

Ce qui paraît plus grave pour l'ins-
tant, c'est l'attitude du premier minis-
tre de la Corée du Sud , M. Sygman
Rhee, dont la politi que et l'administra-
tion ont déj à fait l'objet de vives cri-
tiques et qui, maintenant, se comporte
en maître d'un pays qui a été libéré par
les autres. Les Etats-Unis n'ont pas fa i t
d'aussi énormes sacrifices et les Na-
tions-Unies n'ont pas joué leur pres-
tig e pour permettre simplement l'ex-
tension à toute la Corée d'un régime
qui ne vaut probablement pas beaucoup
plus que celui qu'on ¦» vaincu dans le
Nord.

Des élections générales devraient
avoir lieu sous le contrôle des Nations
Unies dans le but d'amorcer la démo-
cratisation du pays. Sinon on pourrait
se demander à quoi aboutirait cette
triste affaire.  Il ne faut  pas oublier
que le programme de relèvement de la
Corée, après ces derniers mois de lut-
tes destructrices, coûtera de 200 à 500
millions de dollars. Cette oeuvre ne
peut être menée à bien que dans un
Etat relativement ordonné sinon, com-
me l'a relevé un journal allemand, on
courrait le risque de perdre la paix
après avoir gagné la guerre. C'est un
thème suffisamment connu pour y ré-
f léchir  sérieusement, surtout quand il
s'agit des problèmes d'Asie.

Les événements du Thibet...

Et tandis que la guerre ouverte ou
larvée paraît se poursuivre en Corée
du Nord , des opérations d'un autre gen-
re, dont l'importance lointaine pour-
rait être grande, paraissent se dérou-
ler sur le « toit du monde », ce Thibet
mystérieux et désertique, connu surtout
par son Dalaï Lama, incarnation sup-
posée vivante de Bouddha et, depuis
quelque temps aussi par les divisions
intestines au sein de la caste du cler-
gé tout puissant régnant sur une po-
pulation ne dépassant guère 1 million
500,000 habitants.

D'après les dernières nouvelles, il
semblerait que l'infiltration des com-
munistes chinois ait fai t  de gros pro-
grès parmi les tribus thibétaines, de
sorte que les chancelleries étrangères,
celles de Washington, de Londres et
surtout de la Nouvelle-Delhi se mon-
trent préoccupées d'une évolution que
personne ne croy ait devoir se produire
temps il f u t  question d'une revendi-
cations de la Chine communiste sur un
pays qui n'a jamais cessé d'être soumis
à la suzeraineté du gouvernement de
Pékin, tout en jouissant d'un régime
autonome.

... et leurs répercussions.

Les nouvelles parvenant , à retarde-
ment, par dessus les cimes alpestres ae
l'Himalaya ont certainement surpris le
gouvernement hindou. Il y a quelques
mois encore, à Berne, des personnalités
bien informées de l'Inde me disaient
que l' a f fa i re  du Thibet n'avait pas un
caractère d'urgence et qu'elle se régle-
rait pacifiquement. Le gouvernement
du pandit Nehru a tout fa i t  de son côté
pour favoriser un règlement pacif ique.
Il s'est empressé de reconnaître le ré-
gime communiste de Mao Tsé Toung ;
il lui a promis son appui pour le fa i re
admettre à l'ONU.

(Suite page 3.) Pierre GIRARD.

Le procès des af f idavi ts  dont nos lec-
teurs liront le tompte-rendu de notre
envoyé spécial en pag e 7, se déroule ac-
tuellement à Neuchâtel. Ci-dessus,
Charles Renaud , le pricipal accusé et ,
derrière lui, Ernest Etter, un autre

inculpé.

A Neuchâtel

Le procès des faux-affidavits

Eisenhower et Montgomery viennent de
se rencontrer. De quoi ont-ils discuté ?
De la défense de l'Europe , sans doute...

La défense de l 'Europe

Et voici le carrosse doré...

Mardi , le roi George VI s'est rendu en grand cortège, a travers Londres , à
la session du Parlement, où il a prononcé le discours du trône. La reine Elisa-
beth et la princesse héritière avaient pris place dans un carrosse doré tiré par
les quatre fameux chevaux blancs de Windsor, ce carrosse que l'on voit

sur notre photo lors de la « répétition générale ».

Les r@f!@xeons du sportif optimiste
Les péripéties de la Coupe de Suisse. — La septième journée du
championnat. — Un grand match à La Chaux-de-Fonds.

(Corr. part , de Vt Impartial »)

Genève, le 2 novembre.
On a jou é les 32es de finale de la

Coupe suisse 1950-51 et l'on n'a pas
enregistré les grosses surprises tradi-
tionnelles. Certes quatre clubs de ligue
nationale B restaient sur le carreau ,
mais leur élimination correspond aux
mauvais matches de championnat qui
les avaient caractérisés, ces derniers
temps. On oubliera donc Zoug et Nord-
stern. On s'attardera davantage sur les
deux autres cas. C'est après prolonga-
tions que Aarau a dû s'incliner de-
vant Thoune, tandis que St-Gall a con-
nu l'humiliant insuccès des oeuvres
d'un petit voisin, le F. C. Wil. Le grand
vainqueur dans ces duels contre ténors
de la série B, c'est l'amusant Kûs-
nacht-Zurich F. C. Cette société de la
grande banlieue zurichoise est une réu-
nion d'amis, de sincères amateurs de
football et d'ex-internationaux. Ainsi
l'équipe qui a battu, en seconde mi-
temps, les Waldstaetten par 2 buts à
0, comprenait MineUi, Vernati et Wag-
ner (que personne n'a oublié à La
Chaux-de-Fonds) dont il n'est pas be-
soin de rappeler l'Elustre carrière, ain-
si que Probst et Rolli qui furent de bons
éléments zurichois en série A. En re-
vanche, on s'étonnera, à j uste titre, que
ces vétérans soient parvenus à tenir
en laisse, durant 90 minutes, les jeu-
nes de Zoug. On constate une fois de
plus qu'à de très rares exceptions près
que l'on trouve précisément dans votre
club local et au F. C. Bâle , les anciens
sont encore les meilleurs joueurs suis-
ses ! Je ne crois pas qu 'il s'agisse d'une
dégénérescence de la race! je crois plu-
tôt que c'est une affaire de mentalité.
Les aines prenaient beaucoup plus au
sérieux leur devoir de footbaûer. Ils
songeaient moins au gain et plus à
l'honneur. Ils ont donc continué sur la
lancée, par plaisir, pour leur santé. On
en enregistre les inattendus résul-
tats !... KUsnacht est le seul rescapé de
Ille ligue et le tirage au sort lui a fait
pour le prochain tour, la partie belle.
Il recevra Wil et peut se qualifier une
fois encore ! Souhaitons-le lui de bon
coeur.

Alors que la plupart des formations
de ligue nationale A s'imposaient par
de gros scores, trois d'entre elles ont
terriblement peiné. D'abord Cantonal
qui bien que s'alignant « at home » a
eu besoin d'un penalty pour éliminer
un club de 2e ligue, l'excellent Forward
de Morges. Comme nous sommes loin
des fastes de la saison dernière! Il aura
précisément suffi que l'on se prive d'aî-
nés tels Buchoux., Monnard (dont on
escompte le retour) et d'un incompa-
rable goal-getter comme Obérer , pour
que disparaisse le superbe panache qui
avait caractérisé les Neuchâtelois la
dernière fois. Ensuite Granges et
Young-Boys qui ont eu toutes les pei-
nes du monde à éliminer des clubs de
Ire ligue.

En ligue nationale B, Fribourg et
Mendrisio ont également connu les plus
graves inquiétudes et leur position res-
te précaire pour la suite des hostilités,
le 3 décembre.

Nous avons donc encore en piste les
quatorze clubs de ligue nationale A,
dix de ligue nationale B, six de ire
ligue , un de 2e ligue et un de 3e.

(Suite page 3.) SQUIBBS.

Un sport dont on parle moins
souvent 1

Le musicien zurichois Hans Johner, qrd
vient d'obtenir pour la douzième fois
le titre de champion suisse lors des

tournois d'échecs à Lucerne.

Erik Satie fut un pilier du « Boeuf
sur le Toit». Ceux qui ne le connais-
saient pas le remarquaient bien vite.
Il conservait toujours son pardessus et
gardait son parapluie près de lui. Au
vestiaire, on ne sait jamais, n'est-ce
pas... Il avait un esprit fin et drôle.

— S'il me répugne de dire tout haut
ce que je pense tout bas, affirmait-il,
c'est parce que je n'ai pas la voix assez
forte.

Avec son pardessus noir, son para-
pluie et son chapeau melon, il ressem-
blait à un professeur digne et cérémo-
nieux. Il avait horreur du soleil.

— Quel raseur ce soleil ! s'exclamait-
il, quelle tourte ! Il a l'air d'un grand
veau, avec sa tête rouge comme un
coq... C'est une honte !...

Et il ouvrait son parapluie.

Satie et son parapluie

La « Note » publiée l'autre jour au sujet
d'un automobiliste bernois, mis en contra-
vention à Colombier, m'a valu différentes
communications émanant de sources va-
riées.

Ainsi j'en ai appris pas mal à la fois sur
les voeux du public, les désirs de la police
de la route et les exigences de la loi, qui
ne concordent pas toujours avec ce que
souhaiterait un simple mortel, naïf et heu-
reux de vivre...

La première chose à préciser touchant
l'aventure colombienne ou colombine, est
que c'est l'automobiliste lui-même qui avait
demandé à payer tout de suite, histoire de
liquider l'affaire. Or lorsqu'on veut prati-
quer ainsi, le tarif net est de 20 francs, pas
plus, ni moinsse... En revanche, si l'on veut
attendre, on risque bien de s'en tirer à
meilleur compte, voire avec une dizaine de
francs pour le genre de contravention en
question. Témoin ce qui s'est passé récem-
ment au « stop » de Serrières, qui est en
train d'acquérir une réputation européen-
ne, bien qu'il ne serve rigoureusement à
rien...

D'autre part, il ne faudrait pas mal inter-
préter certaines questions d'apparence oi-
seuse ou indiscrète touchant l'identité des
automobilistes et de ceux qui les accom-
pagnent. Si l'on vous demande votre état-
civil complet avec filiation, état matrimo-
nial, profession, etc, c'est qu'il y a tant de
noms et de prénoms identiques — voire dans
la même ville ou la même rue — qu'il faut
des renseignements précis et complets pour
éviter toute erreur. Quant à la dame qui se
trouve à vos côtés, peu importe qui elle
est... qui elle hante... Pandore n'a point à
s'en occuper. Mais dans le récit que nous
avons fait, il faut préciser que l'automobi-
liste ayant quitté sa voiture pour aller par-
ler au sergent, ce fut sa femme qui se char-
gea de renseigner l'agent chargé de dresser
le procès-verbaL D'où les précisions jugées
nécessaires qui ont été mal interprétées, car
elles ne revêtaient aucun caratère Incivil
ou méfiant.

Enfin on dira peut-être — et c'est ce que
nous avons fait, c'est même ce que chaque
jour on nous demande de faire — pourquoi
ne pas s'être contenté d'un simple avertis-
sement ? Pourquoi sévir et punir immédia-
tement, même pour une faute vénielle, alors
que les tribunaux eux-mêmes en pardon-
nent de si graves î N'a-t-on pas annoncé
lors de la création de la brigade de police
de la route qu'elle serait au début éduca-
tive, et seulement en cas de récidive, répres-
sive ? Que valent alors les déclarations lé-
nifiantes et les promesses faites 1

A ces questions précises aussi, je suis heu-
reux de pouvoir répondre aujourd'hui.

SI une consigne de sévérité a été donnée
à la brigade cantonale de circulation, mise
sur pied et dirigée par le capitaine Russ-
bach, c'est ensuite de recommandations
venues de Berne et constatant que les acci-
dents avaient récemment augmenté dans
notre pays de 42 pour cent ! Dame, en face
de chiffres pareils — auxquels les Britchons
contribuent pour leur part, nous dit-on —
il devenait dangereux, voire haïssable, de se
montrer trop tolérant. Les consignes de ri-
gueur devaient être appliquées ; les procès-
verbaux infligés ; et les fautifs traqués sans
merci C'est ce qui est arrivé et c'est pour-
qui subitement notre Pandore cantonal, si
débonnaire, s'est mué en un serviteur im-
pitoyable de la loi.

Au surplus, les usagers de la route en
avaient été plus ou moins avisés par les
mises en garde parues dans les journaux.
Us devaient savoir qu'en raison de la gra-
vité et du nombre croissant des accidents,
on serrait la vis aux chauffards, aux impru-
dents et aux indisciplinés de tout acabit.
Un avertissement supplémentaire n'aurait
pas gêné. En revanche, il serait injuste que
la popularisé réelle de la brigade routière
— qui exécute au mieux les ordres reçus
— souffre d'un raidissement qui est dû
avant tout aux circonstances.

Qu'on se le dise parmi les chevaliers dn
volant, les voituriers, les vélos, les motos
et même les piétons !

Qu'on sache que le contrôle et la sur-
veillance se sont accrus, parce que l'aver-
tissement s'est révélé inefficace !

Et tant mieux si la statistique des acci-
dents s'abaisse...

C'est en définitive, le résultat qu'il faut
atteindra*.

Ut père Piquera,

/ P̂ASSANT

Devant le cadran solaire
A minuit, deux ivrognes regardent le

cadran solaire de l'hôtel de ville,
— Ces autorités, quand même ! dit

l'un d'eux. Ils laissent ce malheureux
cadran sans le remonter... il ne mar-
que aucune heure. Je pense qu 'il n'a
mima pas d'aiguilles !..

Echos

Dans les studios américains, le
« stuntman » est celui qui est chargé
de doubler la vedette dans des prises
de vues périlleuses. Il fonce à travers
les flammes, fait capoter la voiture
qu'il conduit, saute par-dessus une
crevasse de glacier , etc.

Il touche, pour ce. faire, des « ca-
chets » assez importants, mais risque
sa vie plus souvent qu 'autrui.

Voici le tarif actuel du syndicat des
« stuntmen s> américain :

Pour tomber le long d'un escalier de
pierre : 120 dollars.

Pour « amocher » une voiture dans
un accident : 60 dollars.

Pour faire s'écraser une voiture dans
un accident : 400 dollars.

Ce sont les «stuntmen» aviateurs qui
sont les mieux payés, mais c'est parmi
eux que l'on compte le plus de victimes.
On trouve , cependant, des « stuntmen »
pour un salaire journalier fixe de 28
dollars, écrit M. Z. dans la « Patrie
suisse ». Certains spécialistes parvien-
nent à toucher 20.000 dollars au bout
de l'année, s'ils sont encore en vie le
31 décembre. Certains « stuntmen »
passent dix mois par an à l'hôpital.
Il est vrai qu'ils sont payés durant ce
temps.

Un métier de tout repos
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COMPAGNIE DU TRAMWAY
DE LA CHAUX DE-FONDS

Les actionnaires dans leur assemblée du 28
septembre 1950 ont décidé de modifier la

raison sociale en :

Compagnie des Transports en commun
La Chaux-de Fonds.

Les actionnaires sont invités à présenter
leurs actions pour l'estampillage auprès de
l'„ Union de Banques Suisses ", siège de La
Chaux-de-Fonds.

La Chaux-de-Fonds,
le 24 octobre 1950.

LE CONSEIL D'ADMINISTRATION
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Manufacture RAYVILLE S. A., VILLERET
CHERCHE

lanternier - retoucheur
Personne connaissant le spiral serait
mise éventuellement au courant.

Jeune vendeuse auxiliaire
présentant bien , connaissant la
vente de la bonneterie est de-
mandée pour le samedi.

Au Bon Accueil
Rue Neuve 5
Tél. 2.31.80

Régleuses
connaissant le rég lage plat avec point
d'attache, sont demandées en fabrique
ou à domicile.

Travail suivi.

Faire offres ou se présenter à fabri que
MAKVIN, rue Numa-Droz 144.

Nous cherchons pour de suite

quelques matons qualifiés
Prière d'écrire à l'entreprise de bâti-
ment A. Graf P. TainI , G. m. b. H.
Bienne, Rosius 8.

SÉO'kl|loppk
habile et consciencieuse, con-
naissant parfaitement son mé-
tier , serait engagée pour tout
de suite ou époque à convenir.
A la même adresse serait enga-
gée également une

employée le bureau
au courant de tous les travaux
de bureau en général et du clas-
sement en particulier.

Faire offres avec curriculum-
vitœ , copies de certificats , photo
et prétentions de salaire sous
chiffre J. C. 17886 au bureau de
L'Impartial.

Fabri que d'horlogerie cherche

EMPLOYÉ JE) de FABRICATION
expérimentée. Seules personnes capa-
bles sont priées de se présenter per-
sonnellement à :
Montres NATALIS S. A., 36, rue
Léopold-Robert.

A VENDRE

1 dégauchisseuse-raboteuse
d'occasion, 58 cm., revisée à fond , en
parfait état de marche, monopoulie ,
avec moteur 4 CV. Très belle occasion.

Atelier de mécanique Max Wllst, rue
du Collège 16, La Chaux-de-Fonds,
téléphone (039) 2.25.97.

Baux à loyer - imprimerie Courvoisier
i

Saint-Pierre-de-CIaget

Ce vieux terroir
j^$S5̂ ^!Ŝ Ŝ WJ8(Mi!aSŜ  V alais, vieux pays dû chaque pas se
§ il place dans l'empreinte des pas caillé-
M p endant $ naires... Vieilles églises, vieux clochers
fj 1 dont le clocher octogonal de l'église

RHONEGOLD I r0mane de Saint-Pierre-de-Clages est la
ff '" anmstKrg 

g perle. Des moines vignerons ont dû le
g CHA TEAUVIEUX j| construire, des moines dont les pres-
fij Dolt g soirs gémissaient, le temps venu des
il A M IGNE S- vendanges. Qu'est-ce qui a changé ?
i| Raisin d 'Or g: Autcrar de l'église, la vi gne continue

I ERMITAGE I à *f "  son vin- „ , ,
3S Grand Cm 8 Et Provins vous offre la sélection des

,, „„ _ _ -S meilleurs vins de ce vieux terroir voué
I R O YA L MUS CA T I . , . . ,

Vin messe,,* § 
a la vigne et a la prière.

: v>.v .T.-. '.v»y*>"<iK«w;':v: -x-:< •:¦:-:-:•:¦:¦:¦:¦ .•:-:-:::.v fpRoyins
Une gamme incomp arable Je crus, de millésimes et de prix.

VALAISPM. M. Collet
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DERBYS. A.
Fabri que d'Ebauches
engagerait

Ouurières piles
pour travaux d'ébauches.
Se présenter rue du Crêt 7,
La Chaux-de-Fonds.

I I .¦¦¦¦llll Mill 

Importante fabrique des branches annexes de
l'horlogerie à Longeau près de Bienne, cherche
pour entrée Immédiate une

employée de bureau
rapide et Intelli gente, sachant couramment le
français et l'allemand. Travail Indépendant et
très intéressant ; place stable pour personne qua-
lifiée.
Faire offres détaillées avec Indication de
la date d'entrée sou* chiffre T 25029 U
à Publicitas, Bienne.

Votre radio est-il en p anne ?
Ou désirez-vous une révision 7

RADIO-SECO UR S
se met à votre disposition j ri n nn nn
JARDINIÈRE 49 - Itl. £ . 4 d . f l4

25 ans de pratique en radio
Tout ce qui concerne la RADIO et l'ELECTRICITÉ

ATTENTION I Cette annonce donne droit à une remise de 5 %.

LAZARELL1 Chs, radio-technicien.
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Zs traditions
Wff lË Forte de ses

¦ .La Suisse ' assure

Agence générale de Neuchâtel
F. Kemmler, rue St. Honoré I

BULOVA WATCH COMPANY
C H E R C H E
pour engagement de suite ou épo-
que à convenir,

CHEF
pour son atelier de Terminage à Sonvilier

Horlogers complets, sérieux, capa-
bles, connaissant à fond le termi-
nage des mouvements ancres soi-
gnés 10 Va lignes et ayant l'habitude
de diriger du personnel, sont priés
d'adresser leurs offres écrites à la
main avec curriculum vitœ et copies
de certificats à notre Bureau du
personnel , rue Weissenstein 9, à
Bienne.

r >Tourneur Duhail
Tourneur Reuoiuer

sur métal et acier seraient
engagés de suite.

S'adresser à la Maison
Humbert & Cie S. A., Fa-
bri que de boîtes métal et
acier, La Chaux-de-Fonds.

.rateuMes
A vendre armoires pour ha-
bits , lavabo à glace, layette
plusieurs tiroirs , tables, chai-
ses, divan couch , lils , lits
turcs , commodes , établis por-
tatifs , secrétaires , tapis de
milieu , bureaux , berceaux ,
potager à bois , porte-habits
de vestibule , cuisinière à gaz,
petit bar , machine à coudre ,
grande table à rallonge , gla-
ces, armoire à glace. - S'adr.
rue du Progrès 13 a, Gen-
til-Schreyer. Tél. 2.38.51.

HPPCnnnP esI uemanuee
rCI ÛUIIIIB p0ur travaux de
ménage, de 9 à 14 heures. —
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 17870

Nettoyages .Ftgerieed
ch°e[:

che personne de confiance
pour travaux de nettoyages.
— S'adresser Cote 14. 17901

¦Ipiinp fil lp est demandée
UbUl lG ll l l t a  pour aider au
ménage. — S'adresser à la
Pâtisserie Hofschneider , rue
H6tel-de-Ville 5. 17908

LapiliBllI' cherche place , 1/2
Journées ou éventuellement
journées entières. — Ecrire
gous chiflre M. C. 17951 au
bureau de L'Impartial.

LOyGIÎienî demandé pour
de suite ou à convenir , en
ville ou proximité par ména-
ge sans enfants solvable et
tranquille. — Ecrire sous
chiffre T. J. 17915 au bureau
de L'Impartial .

I nnpmpnt de 2 pièces et
LUyCIIICIIl dépendances au
centre, serait échangé con-
tre un même en ville ou
proximité. — Ecrire sous chif-
fre P. B. 17914 au bureau de
L'Impartial.

U Qormû à l minutes de
ûayilC, la gare, rez-de-

chaussée 3 chambres, cave,
Jardin est à louer, fr. 35.—
par mois. Serait échangé con-
tre 3 ou 4 pièces modernes ,
La Chaux - de - Fonds - ouest.
Tél. 2.13.43. 17956

Ancienne régleuse chcehe
travail en fabrique sur diffé-
rentes parties d'horlogerie.
— S'adresser au bureau de
L'Impartial. 17860

A nnan ae °une , emmure
lUUCI meublée, à demoi-

selle sérieuse. — S'adresser
au bureau de L'Impartial.

17835

A lnil Q Si chambre meublée ,
lUUOl indépendante, à

demoiselle sérieuse, soleil ,
Êrès gare, date à convenir.—

crlre sous chiffre L. B. 17834
au bureau de L'Impartial.
Phnmhfin meublée et au so-
UllûllllJ ! G leil est à louer a
proximité de la ville , à jeu-
ne homme sérieux, pour de
suite ou époque à convenir.
— Ecrire sous chiffre B. B.
17867 au bureau de L'Impar-
tial.

A lflllPP belle chambre
lUUCI chauffée , à person-

nes sérieuses. — S'adresser
Hôtel-de-Ville 9, au ler étage.

17918

Chambres , '̂ ys
cherchent à louer chambres
meublées. — Prière de s'a-
dresser à l'Administrateur
postal. 17903

A vpnrlpp Pendule et ioli
VQIIUI  G manteau noir, va-

gue, taille 42. — S'adresser
au bureau de L'Impartial.

17872

A UPildPP i°lis manteaux,
UCIIUI D robes d'hiver , à

l'état de neuf , tailles 42 et 44,
ainsi qu'un Joli berceau d'en-
fant, complet S'adresser rue
des Granges 6, ler étage à
gauche.

Manteau de fourrure
mouton doré, brun , taille 44,
état de neuf est à vendre.
Superbe occasion. — S'adr.
rue du Commerce 109, au
3me étage, à droite. Télépho-
ne 2.56.82. 17794

Gllitann à vendre, à l'état
DUlldl B de neuf. — Télé-
phone 2.37.22. 

A vpnrlpp en bloc - une pai'VGIIUI C re de skis, fixa-
tion Kandahar avec souliers
No 40, le tout fr. 80.—. S'a-
dresser le soir rue Numa-
Droz 149, 3me étage, à
droite. ^7805

A UPildPP un potager à bols ,
VcllUI C émaillé crème , 3

trous, neuf , avec casseroles ,
1 accordéon chromatique , 3
registres et 1 jazz-band com-
plet.— S'adresser rue Jaquet-
Droz 9, au rez-de-chaussée.

17930

A UPIlri pp d occasion , un po-
l/GIIUI a tager électrique

avec four, 4 plaques , en par-
fait état, avec casseroles et
nn potager à bois , émaillé ,
a bas prix. — S'adresser M.
Edmond Guyot , rue de la
Paix 89. 17937



La guerre le Corée n'est pas terminée...
Les surprises asiatiques

...et l'affaire thibetaine commence

(Suite et fm)

Le tempérament occidental peut s 'é-
tonner que les réactions du gouverne-
ment hindou ne soient pas plus vives
en présence d'un fait  qui risque bien-
tôt d'être accompli , c'est-à-dire la pri-
se de possession du Thibet par les au-
torités chinoises. Il ne f a u t  probable-
ment pas chercher à trop comprendre ;
la philosophie asiatique n'est pas la
nôtre et les hommes politiques d'Extrê-
me-Orient ont l'habitude d' opérer avec
des données d i f f é ren tes  que celles qui
nous sont coutumières. Un grand quo-
tidien parisien vient de rappeler qu'en
1903, lord Curzon, vice-roi des Indes ,
télégraphiait au Foreign O f f i c e  : « Pour
la sécurité des Indes, l'Angleterre ne
devra jamais tolérer qu'une nation
puissante étende au Thibet son in-
fluence. »

Les temps ont bien changé depuis
l'époque de lord Curzon et les réactions
d'aujourd'hui des dirigeants de l'Inde
sont toutes di f férentes .  Ce qui ne veut
pas dire que le gouvernement de la Nou-
velle-Delhi n'espère pas, malgré tout,
arriver à un règlement pacifique avec
Pékin, d' autant plus que le gouverne-
ment de Lhassa — dont le prestige et
l'autorité peuvent paraître problémati-
ques — ne demande de l'Inde qu 'une
assistance diplomatiqu e en vue précisé-
ment de régulariser la situation avec
le gouvernement central chinois.

Moscou, à l'origine de l'affaire ?

Il ne paraît guère s'agir, au Thibet
d'une guerre au sens propre du mot,
mais d'une infiltration préparée de lon-
gue main par des agents influents et
favorisé s par l'opposition entre les sec-
tes religieuses thibétaines. On a pu se
demander pourquoi le gouvernement
chinois prenai t l'initiative de son ac-
tion au Thibet au moment où il a be-
soin de l'Inde pour appuyer sa candi-
dature à l'ONU.

Diverses explications ont été données,
y compris le désir non déclaré de Mos-
cou de ne pas voir siéger à Lake Suc-
cess un partenaire, même allié, aussi
puissant que la Chine. Moscou serait
donc, en quelque sorte, à l'origine de
l'aventure thibetaine. C'est possilbe ;
ce n'est pas du tout certain.

L'mteret va surtout se concentrer sur
l'attitude du gouvernement du pandit
Nehru. Mais il n'est pas vraisemblable
qu'il faille pour le moment s'attendre
à un éclat du côté de la Nouvelle-Delhi ,
où l'on compte sur le temps pour sur-
monter bien des dif f icultés.  Par ail-
leurs, il répugne sans doute au gouver-
nement de l'Inde d'étaler devant le
monde un conflit ouvert avec un autre
peuple de l'Asie. Les raisons psycholo-
giques jouent un rôle aussi grand que
les considérations politiques dans les
calculs des dirigeants modernes de
l'Asie.

Pierre GIRARD.

Les reflexions du sportif optimiste
Les péripéties de la Coupe de Suisse. — La septième journée du
championnat. — Un grand match à La Chaux-de-Fonds.

(Suite et f in )
Reprise du championnat

La journée du 5 novembre lui est
consacrée. Il est bon de se remémorer
le classement. Bienne est en tète avec
9 points , suivi des Young Fellows, 8 ;
Chaux-de-Fonds, Servette , Chiasso et
Bâle , 7 ; Zurich , Bellinzone, Lugano,, 6 ;
Lausanne, Granges, Young Boys, 5 ;
Locarno, 4, et Cantonal, 2.

Or le leader reçoit la « lanterne rou-
ge ». Personne ne doutera du succès
des Seelandais. Une victoire des Can-
tonaliens, qui serait accueillie avec
joie , ou même un match nul, démon-
trerait péremptoirement ce « nivelle-
ment par le bas» qui se manifeste mal-
heureusement dans notre football
suisse.

Les Young Fellows se rendent à La
Chaux-de-Fonds ! Voilà une belle ren-
contre qui va permettre à Sobotka et
à ses hommes de ravir aux Jeunes
Compagnons la deuxième place au
classement. Certes ce ne sera pas facile
mais c'est parfaitement possible. La
défense des Zurichois est leur point
fort ; elle est dure et tenace. C'est en
vitesse et par un jeu sans cesse varié
qu'on peut la passer. Vos jeunes en
sont capables. En revanche, ne jamais
employer la force contre la force, faute
de quoi il y aurait des dégâts.

Bâle se rend à Locarno et doit en
ramener les deux points en discussion.
Servette et Chiasso s'expliqueront à
Genève. Ce sera passionnant, car les
deux équipes sont à égalité de points.
La ligne d'attaque genevoise ne rend
plus. Les « grenat » ont perdu, il y a
quinze jours , par 1 but à 0, devant les
Young Fellows, sur les bords de la Lim-
mat, tandis que Chiasso, chez lui il est
vrai, infligeait une cuisante défaite
aux Young Boys. Dimanche dernier ,
Chiasso taillait en pièces Wetzikon,
marquant 5 buts dans la seule pre-
mière mi-temps et 7 en tout. Obérer ,
Riva, Galli, l'Italien Zanollo se livraient
à une véritable fête de tir. Servette
était beaucoup plus modeste dans sa
victoire par 4 buts à 1, face à Inter-
national qui fit mieux que se défen-
dre. Le moins qu'on puisse dire est que
la lutte sera très équilibrée.

Zurich attend Lausanne. Quelque
chose ne tourne plus rond chez les
Vaudois. C'est pourquoi les anciens ca-
marades de Zanetti ont la chance de
s'imposer. A propos de ce prestigieux
joueur que le Servette espérait voir
militer au centre de sa ligne d'attaque ,
à la place de Tamini, c'est finalement
avec les Grasshoppers qu 'il s'alignera
et dès dimanche prochain. Zanetti au-
rait beaucoup voulu venir travailler
avec Karl Rappan , mais il exploite , sur
les bords de la Limmat, un commerce
d'oeufs très prospère qu 'il ne peut pas
transporter sur les rivages lémaniques
ou rhodaniens ! Pour les « Sauterelles »
l'acquisition est sensationnelle et leur
équipe , pour la saison prochaine , en
ligue nationale A, déjà toute formée !
Voilà une manière de faire qui diffère
totalement de la méthode employée , il
y a quelques mois , par Cantonal !

Young Boys et Bellinzone seront aux
prises au Wankdorf. Le terrain équi-
librera les chances. Enfin Granges fera
le déplacement de Lugano. Malgré le

beau redressement dont les Soleurois
font preuve , nous pensons que les
« bianco-neri », devant leur public, bien
conseillés par Franco Andreoli, l'em-
porteront.

En ligue nationale B
Grasshoppers s'en ira à Lucerne

cueillir, peut-être difficilement, deux
nouveaux points. Il y aura rencontre
stellaire à Bâle , où Etoile-Sporting se
rendra pour affronter Nordstern. Les
Rhénans ont bien baissé depuis plu-
sieurs semaines. Il y a quinze jours , ils
partageaient les points avec Zoug, au-
paravant ils se faisaient battre , chez
eux, par U. G. S. Vos hommes avec un
peu d'application , peuvent donc gagner
et conserver leur splendide deuxième
place au classement, cela d'autant plus
que U. G. S., leur rival direct , prend
aussi le chemin de Bâle pour donner la
réplique à Concordia. Or les Eaux-Vi-
viens déplorent encore l'absence de
plusieurs blessés ou malades. Georges
Aeby devra modifier sa form ation et
s'il espère bien gagner, il n'en est pas
certain.

Berne s'en va à Mendrisio où la for-
mation locale ne s'améliore guère. Bien
que ce terrain soit redouté , les visiteurs
ont, cette saison, une chance de s'y im-
poser. Aarau et Fribourg sont actuel-
lement de force sensiblement égale.
Winterthour attend Zoug de pied fer-
me et le battra. Enfin Moutier se dé-
place à Saint-Gall. Les Jurassiens sont
en reprise alors que les « brodeurs »
accusent un visible déclin. Mais le ter-
rain a une terrible réputation... Sou-
haitons bonne chance aux Romands !

SQUIBBS.

Les séances sont de nouveau publiques
Au procès des fortins

BERNE, 2. — Ag. — A par tir d'hier
et cela pour quatre jours, les audiences
du procès des fortins du tribunal de
division 3-b sont de nouveau publiques.
L'appel auquel a procédé le grand-juge
Loosli a établi la présence de tous les
inculpés du groupe des entrepreneurs.

Cependant deux des inculpés, Alfred
Tacchini et Alfred Gremaud , tous deux
de Fribourg, sont dispensés à la de-
mande de leur défenseur d'assister aux
séances en raison de leur ignorance de
la langue allemande.

Le public était très clairsemé, car les
audiences de ces quatre jours ne seront
pas consacrées à l'audition des accusés,
mais aux rapports des experts.

Les experts font leurs rapports

De graves fautes
dans la fabrication du béton

M. Voellmy, chef de section au labo-
ratoire fédéral d'essai des matériaux
à Zurich et son assistant M. Rimathé
ont la parole. Ils constatent d'abord
que des matériaux impropres ont été
utilisés pour les mélanger au ciment,
l'emploi de matériaux de déblais non
concassés, ainsi que de matériaux con-
tenant de l'argile, l'emploi de quantités
d'eau trop élevées, ce qui a porté pré-

judice à la solidité du béton, les effets
du gel et diverses fautes de construc-
tion. Les dommages ont été causés par
de graves violations des règles usuelles
de la construction, règles dont l'appli-
cation va de soi.

La fabrication du béton n'est pas un
art. Elle ne demande pas de connais-
sances scientifiques. Il s'agit simple-
ment d'employer du gravier, du sable,
du ciment et de l'eau d'après des rè-
gles élémentaires. Mais il fau t faire des
essais. TJn chef de chantier a pour de-
voir de faire des essais préliminaires,
faute de quoi il est à craindre que le
béton soit de mauvaise qualité. Quand
le ciment est déposé à un endroit im-
propre, il s'agglomère et tout ouvrier
du bâtiment peut constater sans autre
que ce ciment est inutilisable.

Des explications théoriques détail-
lées sont encore données par les deux
experts qui permettront au juge d'ap-
précier l'atti tude des entrepreneurs ,
mais il faudra encore apporter quan-
tité de données que fourniront les ex-
pertises. Les répétitions seront évidem-
ment inévitables.

Les délibérations vont donc se pour-
suivre les jours prochains, après quoi
les interrogatoires reprendront.

Rapport de gestion de la
Société générale de l'Horlogerie

On nous communique :
La Société générale de l'Horlogerie

Suisse S. A. ASUAG (Société holding
contrôlant les fabriques de l'ébauche et
des parties réglantes de la montre)
vient de faire paraître son 19e rap-
port de gestion.

Si la valeur totale de l'exportation
suisse n'a presque pas varié au cours
de ces deux dernières années, il n'en
a pas été de même de ses divers élé-
ments. Dans le groupe des industries
des métaux, les ventes à l'étranger de
biens de production (machines, instru-
ments et appareils ) ont nettement aug-
menté, tandis qu'il y a recul pour les
biens de consommation, parmi lesquels
figurent les montres.

Les Etats-Unis d'Amérique restent le
débouché principal de l'industrie hor-
logère suisse. Une certaine saturation
s'est manifestée sur ce marché, comme
aussi dans les quelques rares pays où
le commerce intematioinal est redevenu
libre après la guerre.

Presque partout ailleurs en revan-
che, la demande n'a pas pu êtr e satis-
faire en raison des restrictions impo-
sées à l'entrée des marchandises étran-
gères. Près de la moitié de la produc-
tion horlogère suisse est exportée dans
des territoires où le commerce extérieur
est plus ou moins dirigé par l'Etat.
Dans ce secteur, les négociateurs offi-
ciels de notre pays ont déployé une gran-
de activité au cours de l'année écoulée.
Une série d'accords bilatéraux ont été
conclus ou renouvelés, comportant des
contingents pour les produits horlo-
gers. Cependant, l'établissement d'une
liste officielle des échanges prévus avec
tel ou tel pays ne donne pas de garan-
ties que des transactions équivalentes
auront lieu effectivement.

Le rapport constate que la tendance
rétrograde qui a caractérisé les affai-

res durant l'exercice écoule, a fait pla-
ce, au cours de l'été 1950, à un regain
d'activité.

Sur le plan de l'organisation industriel-
le, les institutions horlogères se sont
occupées activement, en collaboration
avec le Département fédéral de l'éco-
nomie publique, de l'établissement d'un
acte législatif permanent destiné à rem-
placer l'arrêté fédéral protégeant l'in-
dustrie horlogère qui arrivera à échéan-
ce le 31 décembre 1951. Le nouvel ar-
rêté reposera sur les articles économi-
ques de la Constitution et sera soumis
au référendum. Les Chambres fédérales
ont reçu tout récemment à ce sujet un
message circonstancié du Conseil fédé-
ral.

La Société Générale rappelle que le
but primaire de cette législation est de
consolider les mesures qui ont été prises
par l'industrie elle-même pour empê-
cher sa transplantation à l'étranger.

En connexion avec ce projet législa-
tif , un accord est intervenu entre or-
ganisations industrielles et syndicats
ouvriers, tendant à assurer durable-
ment la paix sociale dans l'industrie
horlogère. L'accord en question crée
une nouvelle instance arbitrale ainsi
qu'une commission de conciliation qui
serait appelée à fonctionner au moment
où l'une ou l'autre des conventions ac-
tuelles entre les associations patrona-
les et ouvrières cesserait ses effets.

Le bénéfice net de l'Asuag pour l'e-
xercice 1949-1950 s'élève à 1,031,143.48
francs (contre Fr. 1,033,928.12 l'exerci-
ce précédent). Le Conseil d'administra-
tion conseille de payer le même divi-
dende que l'année dernière, soit 6% —
Fr. 60.— brut par titre aux 10,000 ac-
tions A et B. et Fr. 35.— pgr titre aux
6000 actions série C, d'une valeur no-
minale réduite à Fr. 1.—, qui appartien-
nent à la Confédération.

Résumé du bilan (après emploi du bénéfice)
Actif : Au 30 juin 1949 Au 30 juin 1950

Participations et avoirs auprès des Fr. Fr.
sociétés contrôlées 16,516,000.— 15,858,000.—

Débiteurs et fonds disponibles 946,000.— 1,502 ,000.—
Passif :

Capital-actions 10,006 ,000.— 10,006 ,000.—
Réserves diverses 3,686,000.— 3,907,000.—
Capital-obligations 2,750,000.— 2,181,000.—
Créanciers et dividende 1,020 ,000.— 1,266,000.—

cisraniEiie neuenaieioise
Neuchâtel. — Un beau jubilé de travail.

Le personnel de la direction des télé-
phones de Neuchâtel vient de fêter les
40 ans de service dans l'administration
des télégraphes et téléphones de son
directeur M. Hans Leuenberger. En ef-
fet , ce dernier fit son entrée dans l'ad-
ministration le ler novembre 1910 au
bureau des télégraphes de Neuchâtel.
En 1928 il était appelé à l'office télé-
phonique de Bienne qu 'il quitta quel-
ques années plus tard pour remplir
d'importantes fonctions à la direction
générale des P. T. T. à Berne.

Le ler août de cette année, il a été
nommé à la tête de la direction des
téléphones de Neuchâtel qui comprend
les réseaux téléphoniques du canton,
des Fraches-Montagnes, du vallon de
Saint-Imier et du district de La Neuve-
ville.

Nous présentons nos vives félicita-
tions à M. Leuenberger pour ce beau
jubilé de travail.

Le Sport-Club suisse
de Neuchâtel va fêter
son 20e anniversaire

(Corr.) — Le Sport-Club de Neuohâ-
tel , fondé le 15 octobre 1930 et qui
groupait, à son origine, des étudiants
de l'Unievrsité et des élèves de l'Ecole
supérieure de commerce, s'apprête à
célébrer — samedi prochain — son
vingtième anniversaire au cours d'une
manifestation à laquelle on a voulu
donner beaucoup d'éclat.

Le but initial de ce groupement était
de cultiver l'amitié et de pratiquer les
sports d'été et d'hiver. Et sa partici-
pation à des compétitions d'athlétisme,
à des courses d'estafettes et d'orienta-
tion et à des tours de ville lui assura
une juste notoriété . Ajoutons que la
participation de ses moniteurs aux
cours de Macolin donne à cette société
jubilair e une assise solide et sympa-
thique.

Par la pratique d'une culture physi-
que rationnelle et individuelle d'une
part, ainsi que par ses participations
à diverses disciplines sportives et à di-
vers endroits de la Suisse occidentale ,
le S. C.S. Neuchâtel a permis à ses
membres :

a) de contrôler leur propre entraî-
nement sporti f ;

b) de connaître l'atmosphère des ma-
nifestations sportives ;

c) de découvrir la discipline la mieux
adaptée à l'homme ;

d) de mettre à l'épreuve l'individu
comme tel ou comme membre d'une
équipe.

Ainsi le S. C. S. Neuchâtel fut le dé-
par t de nombreuses carrières sportives,
dont nous mentionnons les plus con-
nues :

Max Béer : marathon, délégué de la
Suisse aux Olympiades de Berlin (1936)
et vainqueur de la Marche de Frauen-
feld en 1936.

Werner Guggenbuehl : décathlon
olympique, au 6e rang des champion-
nats fédéraux à Berne et au 3e rang
des championnats zurichois en 1947,
parmi les six meilleurs athlètes suisses
en 1950 (selon « Sport») .

Willy Steffen : football , membre du
F.-C. Cantonal , membre de l'équipe na-
tionale suisse,, le seul Suisse appelé en
1947 au team du continent.

Les anciens actifs du S. C. S. Neu-
châtel ont décidé en 1940 de se retrou-
ver dans l'Association des Vieux-Mem-
bres, dans le but de développer les liens
d'amitié et de soutenir les actifs dans
leurs efforts. Cette association fête
cette année son 10e anniversaire. Elle
est en étroit contact avec plus de 200

anciens actifs, dont 25 % sont actuel-
lement domiciliés à l'étranger et ou-
tre-mer, et dont environ un tiers fait
parti e du corps des officiers suisses.
Ces Vieux-Membres sont occupés en
majeure partie dans le commerce et
l'industrie ; quelques-uns sont devenus
docteurs en médecine ou juristes.

F«AO I O
Jeudi 2 novembre

Sottens : 7.10 Radio-Lausanne vous
dit bonjour. 7.15 Informations. 7.20
Concert matinal. 11.00 Emission com-
mune. 12.15 Le quart d'heure du spor-
tif. 12.35 Pages populaires. 12.45 Signal
horaire. 12.46 Informations. 12.55 Pro-
vinces de France. 13.20 Une virtuose
disparue : Ginette Neveu. 16.29 Signal
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
Evolution et révolutions dans l'histoire
de la musique. 17.45 Musique française.
18.20 La quinzaine littéraire. 18.55 Le
micro dans la vie. 19.15 Informations.
19.25 Le miroir du temps. 19.40 Musi-
ques sur les ondes. 20.00 Feuilleton :
Mollenard. 20.35 Choeurs extraits du
Requiem de Fauré. 20.55 Le Jardin des
Vivants, de Géo Blanc. 21.20 Concert
par l'orchestre de chambre du studio.
22.30 Informations. 22.35 Radio Lau-
sanne vous dit bonsoir...

Beromunster : 6.15 Liformations. 6.20
Disques. 11.00 Emission commune. 12.15
Disques. 12.29 Signal horaire. 12.30 In-
formations. 12.40 Concert. 16.29 Signal
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
Pour les enfants. 18.00 Choeur. 18.40
Causerie. 19.00 Piano. 19.30 Informa-
tions. Echo du temps. 20.00 Choeur.
20.30 Théâtre. 22.00 Informations. 22.05
Concert.

Vendredi 3 novembre
Sottens : 6.55 Cours d'anglais. 7.10 Le

bonjour de Colette Jean . 7.15 Informa-
tions. 7.20 Musique enregistrée. 10.10
Emission radioscolalre. 11.00 Emission
commune. 12.15 Le mémento sportif.
12.25 Les cinq minutes du tourisme.
12.30 Ensembles populaires. 12.45 Signal
horaire. 12.46 Informations. 12.55 Les
visiteurs de 13 heures. 13.00 Ondées et
brumes. 13.25 Enregistrement nouveau.
13.50 Mélodies d'Arthur Honegger. 16.29
Signal horaire. 16.30 Emission commu-
ne. 17.30 La rencontre des isolés. 18.10
La femme dans la vie. 18.25 Femmes
artistes. 18.50 Reflets d'ici et d'ailleurs.
19.15 Informations. 19.25 Destins du
monde. 19.35 Music Box. 20.00 Question-
nez, on vous répondra. 20.20 Le carre-
four des amoureux. 20.40 C. D. 77, par
Marc Soriano. 21.30 Musique de Ravel.
21.45 Méhul inconnu. 22.00 Jeunesses
musicales. 22 .20 Chronique des écrivains
suisses. 22.30 Informations. 22.35 Les
travaux des institutions internationa-
les. 22.50 Musique enregistrée.

Beromunster : 6.15 Informations. 6.20
Disques. 11.00 Emission commune. 12.15
Disques. 12.29 Signal horaire. 12.30 In-
formations. 12.40 Concert. 16.29 Signal
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
Pour les enfants. 18.00 Disques. 18.30
Carnet du reporter. 18.40 Disques. 18.50
Piste et stade. 19.00 Disques. 19.10 Cau-
serie. 19.30 Informations. Echo du
temps. 20.00 Concert. 21.00 Pour les
Rhéto-Romanches. 22.00 Informations.
22.05 Concert.

UNE SANTE DE FER
Le rôle du sang dans la vie de l'homme est
bien connu. Toutefois , si certains éléments,
comme le 1er par exemple, manquent au sang,
ce dernier n'est plus en mesure de remplir les
fonctions qui lui sont assignées. Les globules
rouges qui entrent dans sa composition , s'ils
sont pauvres en fer , ne sont plus en état de
fournir la quantité suffisante d'oxygène néces-
saire au maintien d'une santé normale. Les
Pilules RED apportent à l'organisme le fer et
autres substances vitales qui lui manquent et
cela dans tous les cas d'anémie , de convales-
cence, de chlorose , ainsi que pendant l'enfance
et l'adolescence. En prenant des Pilules RED
on combat : anémie , chlorose , ialblesse géné-
rale. Dans la convalescence, l'action des Pilu-
les RED est rapide sur l'appétit et contribue ,
grâce à la possibilit é d'une meilleure alimenta -
tion , à la reprise du poids normal . Pour le
maintien de votre santé : Pilules REO.
Dans toutes les pharmacies et drogueries.
ATTENTION : La boîte de 42 pilules coûte
Fr. 2.75, Icha compris. La boîte-cure de 126 pi-
lules (triple boîte) Fr. 0.60, Icha compris .

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.

— Seriez-vous assez aimable pour me
srévenir lorsque le bus arrivera ?

(Corr.) — On apprend, de source
officieuse, que des pourparlers seraient
en cours pour le transfert à Berne du
siège de la puissante société CAVI
dont il fut beaucoup question dans le
scandale des vins et dont le directeur,
M. Jean Waldsburger, on s'en souvient,
fut arrêté, puis remis en liberté.

Du nouveau dans le scandale
des vins

Evidemment...
— Tu devrais mettre de côté la moi-

tié de ce que tu gagnes.
— Mais justement , je n 'en gagne

même pas autant !
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IMPORTANTE MAISON
cherche

EMPLO YÉ (E)
de fabrication
expérimenté (e) pour l'achemi-
nement du travail à l'atelier.
Dactylographie exigée. Place
stable et bien rétribuée.

Faire offres manuscrites sous
chiffre K. R. 17991, au bureau
de L'Impartial.

a. : j

ATTENTION ! ATTENTION !
C'est le dernier moment de faire vos tricots car
la laine augmente chaque semaine , devient rare
et sera tantôt mélangée.
Nous avons encore 5000 écheveaux garantis purs
à des prix très raisonnables. Ménagères, hâ-
tez-vous I
Plus que 2 samedis sur le Marché , près du
kiosque.
Pendant la saison Irolde , vente à domicile.

AUX INVALIDES
Elsie Schelling, Crêt 10.

Fabrique VULCAIN engagerait pour travail en
fabrique :

un remonteur
une régleuse plat
un ppseur de cadrans
un horloger complet

Se présenter ou écrire.

Personne
est demandée 1 à 2 soirs par semaine pour
comptabilité et correspondance.
Offres sous chiffre M. T. 17904 au bureau de
L'Impartial.

Remonteur
connaissant si possible les calibres
automatiques. \

Acheveur
au courant de la mise en march e,

sont demandés. Travail en fabri-
que. Places stables.

Ecrire ou se présenter à fabrique
MONOIA , rue du Parc 148.

Mécanicien sur automobiles
expérimenté , avec certificat de capacité ,
est demandé pour entrée immédiate ou
à convenir. Place stable pour ouvrier
capable. Se présenter avec certificats au

GRAND GARAGE ROBERT
Agence Ford

Faubourg du Lac 31 — Neuchâtel

Enchères publiques
de bétail et matériel agricole , aux Com-
betîes, Les Bulles 1, Café E. Imhof , près
La Chaux-de-Fonds.

Pour cause de cessation de cultures, M. Armand
RACINE, agriculteur (Aux Avants), fera vendre par
voie d'enchères publi ques, AUX COMBETTES, LES
BULLES No. 1, Café Emile Imhof , près La Chaux-
de-Fonds, le mardi 7 novembre 1950, dès
13 heures, le bétail et matériel ci-après :

Bétail i 6 jeunes vaches, dont 5 prêtes au veau
et 1 fraîche.

Matériel : 2 chars à échelles, limonières et
flèches en bon état, 1 brecette, 1 traîneau , 1 herse à
champ, 1 collier complet , guides doubles , fourches,
râteaux , crocs, pioches, faulx et une quantité de maté-
riel dont on supprime le détail .

Paiement comptant.

Le Greffier du tribunal de La Chaux-de-Fonds
A. GREUB.

Pour votre chambre à coucher
UN ENCADREMENT DE LIT

en pure laine : les 3 pièces,
Fr. 150.. 180.- 210.- 225.. 255.-

Renseignez-vous sans crainte, nous sommes
là pour vous

Conseils et choix , sur simple demande

Spécialistes depuis plus de 150 ans

Temple-Allemand 49 La Chx-de-Fds Tél. 2.26.34
On réserve pour les fêtes et on peut payer

en 6 ou 12 mois

'M
Grâce à son oros format, la cigarette
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Manufacture de Cigarettes SB A. — Cortaiilod

LE PLUS IMPORTANT
CHOIX DE

CASQUETTES

Casquette sport, très
jolis dessins, tissus spé-
ciaux pure laine de
provenance française ,
confectionnée à la fabri-
que « BUSI »,

dep. Fr. 8.25
Casquette de travail,
coton ou laine , modèle
« BUSI -, dep. Fr. 5.25
Casquette norvégienne

Fr. 7.50
Casquette de ski plate
avec cache-oreilles ,

dep. Fr. 12.50
Casquette de ski pour
enfants dep. Fr. 5.75

IMPOT COMPRIS

EBXEOEQ
Bal.nc. 2 Plie» i, l'Haiel-do-Ville

LA CHAUX-DE-FONDS

Nous expédions directe-
ment de la labrique et à des
prix de fabri que contre rem-
boursement

Gaufrettes
de première qualité

Fr. 3.20 le kg.

Biscuits mélangés
avec des gaufrettes à Fr.3.80
+ port et emballage.

Toujours Irais et croquants.
VOWA S. A., Fabrique

de biscuits et gaufrettes
Gartenstrasse 9

WETTING EN 16764

H aKhîa
Elle n'est plus gênante
depuis la découverte d'un
procédé de contention qui ne
comporte ni ressort, ni pelote.
Avec un bandage opérant
l'obturation complète de l'an-
neau herniaire vous rede-
viendrez normal.
Essais gratuits tous les jours.

C E I N T U R E S
V E N T R I È R E S
pour tous les cas de ptôses,
descente, éventration, suite
d'opération chez l'homme et
chez la femme.
Fabrication soignée de
SUPPORTS PLANTAIRES,
D'APPAREILS ORTHOPÉ-
DIQUES, JAMBESet BRAS
ARTIFICIELS, CORSETS,
BAS A VARICES 31

Bandagiste. Tél. 5.14.52
Saint-Maurice ?. -Neuchâtel

Salon
d'occasion

A vendre salofl mo-
derne , 4 fauteuils et 1
canapé ; recouverture
velours vert uni. Bois
visible acajou massif ,
côtés rembourrés.

S'adresser rue Numa-
22, ler étage.

I Pour clames : I

I 

Sous-vêtements

Pyjamas
Chemises de nuit 1
Combinaisons
Chemises

Camisoles
Sous-blouses
Prix très intéressants ||

Mêmes articles

in relit Louvre 1

NUSSLÉ
S Ŝ ĴpN GRENIER 5-7
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PORCELAINE B%S.EN*J.

Au Rucher
. VICTOK VAUCHER

rue du Doubs 77
Téléphone 2.14.32

Brosserie des aveugles
Vannerie - Savon

Encaustique

Articles de nettoyages
Paillassons en tous genres

Passages
Descentes de Ut

Milieux — Textile

Vêtements de travail
Cabacs de commissions

Elevage et engraissement
avec 60 °/o d'économie à la

f 
LACTINA]

4fe Un sac de 5 kg. LACTINA permet de prépa '3
w rer 60 litres de lait-lactina.
A Depuis 70 ans, la LACTINA est l'aliment M
w complet qui offre toute garantie pour le déve

loppement de veaux et porcelets vigoureux M

Echantillon gratuit et prospectus sur demande

Lactina Suisse Panchaud S. A. Vevey Ë

, Q
\ A S S O C I A T I O N  DES D R O G U I S T E S  /\ BOUILLOTTES en caoulchauc L
J l'article de confiance pour L,ri lequel vous vous adressa- i l
I 1 rez dans l'une des dro- f I
I I guéries suivantes : I I
*- GOBAT, rne du Versoix M

— GRAZIANO & Cie,Léopold-Robert 75 f I
PERROCO . place de l'Hôtel-de-Ville
BOBERT-TISSOT & Uie, Marché 2
VERDON . rne de la Balance Z
WALTER, rue Nnma-Broz 90.

LA CHAUX-DE -FONDS

LAINAGES
pour

R O B E S
M A N T E A U X
C O S T U M E S
Choix Immense
Dernières nouveautés

LÉOP-ROB EST 17 U ffl AUX-DWÛNIB
ler étage

Aiguilles
Riveuses qualifiées
doreuse qualifiée
sont demandées.
Places stables.

a

Fabrique d'aiguilles de
montres «Le Succès »,
rue du Succès 5.

Monsieur
demande ménagère
ou femme de ména-
ge qualifiée.

Faire offres sous
chiffre M. E. 18002
au bureau de L'Im-
partial.



L'actualité suisse
Augmentation

sur le prix du papier
BERNE, 2. — L'ouverture des hosti-

lités sur le fron t de Corée qui a mis
f in  subitement à la période de détente
économique qu'on avait constatée sur
les marchés internationaux, vient d'a-
voir ses répercussions aussi sur le prix
du papier. En e f f e t , depuis quelques
mois déjà , la plupart des matières pre-
mières sont en hausse et, ces jours-ci ,
le bois et la cellulose suisses ont suivi
le mouvement. De ce fa i t , les prix des
papiers s'adaptent à cette nouvelle si-
tuation et en conséquence subiront une
hausse de 12 %, exception fai te  toute-
fois  des papiers d'impression de jour-
nal. On souhaite que ces derniers puis-
sent être maintenus encore pour un
certain temps. Tous les nouveaux prix
augmentés sont déjà appliqués à partir
du ler novembre 1950.

Le Conseil fédéral ratafse
l'accord sur l'établissement

de l'Union européenne de paiements
BERNE, 2. — Se fondant sur l'arrêté

du 26 octobre 1950 concernant l'adhé-
sion de la Suisse à l'accord sur l'éta-
blissement d'une Union européenne de
paiements, signé par les Etats membres
de l'organisation européenne de coopé-
ration économique (OECE) à Paris, le
19 septembre dernier, le Conseil fédéral
a ratifié le dit accord.

L'instrument de ratification a été
déposé auprès du secrétaire général de
l'OECE hier, ler novembre, date à la-
quelle l'adhésion de la Suisse à l'Union
européenne de paiements est donc de-
venue effective.

Trafic commercial avec l'Angleterre
Liste de libération

BERNE, 2. — A la suite de la ratifi-
cation de l'adhésion de la Suisse à l'U-
nion européenne de paiements, le gou-
vernement britannique a décidé d'éten-
dre à la Suise et au Liechtenstein à
partir du 2 novembre 1950 l'« Open Ge-
neral Licence » instituéee dans le cadre
de la libération du commerce européen.

Pour les marchandises figurant à
cette liste, le contingentement des paie-
ments à l'exportation peut ainsi être
supprimé. Les produits entrant en con-
sidération pour la Suisse ont été pu-
bliés à la Feuille officielle suisse du
commerce du 2 octobre 1950. Les offi-
ces de contingentement ont reçu les
instructions nécessaires et sont par
conséquent en mesure de fournir tous
renseignements utiles.

Le nombre des touristes britanniques
n'est plus limité

D'autre part , le gouvernement bri-
tannique a décidé de supprimer aussi,
avec e f f e t  au ler novembre 1950, la
quote globale f ixée  pour le tourisme
anglo-suisse.

A partir de cette date, les demandes
visant l'attribution de la « basic travel
allowance » de 50 livres sterling (35 li-
vres sterling pour les enfants au-des-
sous de 15 ans) p euvent être adressées
directement aux banques et agences de
voyages britanniques. L'autorisation de
Z' « Authorisation o f f i c e  f o r  travel to
Switzerland », Londres, requise jusqu 'à
présent pour l'encaissement des titres
touristiques en Suisse est abolie.

En outre, la contre-valeur des titres
touristiques sera versée désormais aux
touristes britanniques non plus par
tranches, mais immédiatement en une
seule fois.

Du fait de la décision du gouverne-
ment britannique, le nombre des tou-
ristes britannique désirant se rendre en
Suisse n'est plus limité.

A la Cour d'asises bernoise

Condamnation
d'un jeune délinquant

BERNE , 2. — En été 1949, un appren-
ti cordonnier qui avait eu une brouille
avec son patron, avait planté là son
ligneul et s'était livré à toutes sortes
de délits dans la région de Schwarzen-
bourg et le territoire fribourgeois voi-
sin. Il cambriolait des pavillons de
week-end, des fermes, des kiosques, des
magasins, et emportait tout ce qui lui
tombait sous la main, entre autres, une
belle nuit, une somme de 2300 francs.

Arrêté, il avait été interné dans le
pénitencier de Schwarzenbourg, s'en
était échappé et avait recommencé ses
méfaits. Comme le gendarme s'apprê-
tait à l' arrêter une nouvelle fois , le
garnement tira trois coups de f e u , bles-
sant le gardien de la loi à la hanche,
puis prit la fuite.

Repris peu après, l'apprenti cordon-
nier a passé devant la Cour d'assises
de Berne-Mittelland. L'accusation con-
cluait à une condamnaton pour vol,
détournements, tentative d'homicide et
éventuellement tentative de meurtre.

Vu le jeune âge de l'accuse qui, de
pl us, a eu une jeunesse misérable, et vu
que les crimes ont été commis alors
qu'il n'avait p as encore vingt ans, vu

encore qu'il est sujet à des troubles
mentaux, la Cour l'a condamné à trois
ans de prison sous déduction de sept
mois de préventive.

Une fontaine Wettstein à Bâle
BALE, 2. — Dans le concours orga-

nisé entre sept sculpteurs pour une
fontaine dédiée au grand homme d'Etat
bâlois Wettstein, le jury a décerné le
premier prix à Alexandre Zschokke, à
qui l'on doit déj à la fontaine près du
Musée des Beaux-Arts et qui sera char-
gé de l'exécution.

La dépense se monte à 75.000 fr. qui
seront prélevés sur un fonds institué
en 18S2.

A Gams

Des enfants causent un Incendie
BUCHS (St-Gall) , 2. — L'étable ap-

partenant à M. Emile Hardegger, dans
la commune de Gams, a été détruite,
par un incendie. Trois têtes de bétail
sont restées dans les flammes et deux
qui avaient pu s'échapper de l'étable en
feu ont dû être immédiatement abat-
tues.

Le feu a ete cause par les enfants du
propriétaire, qui s'amusaient.

Giniie jimsiMN
Bienne. — Le projet de budget.

Le projet de budget de la ville de
Bienne pour 1951 prévoit 19.414.181 fr.
de recettes et 19.337.392 fr. aux dépen-
ses, soit un boni présumé de 76.789 fr.
Les recettes fiscales sont supputées à
11.701.000 fr.

Mort de George Bernard Shaw
qui — il le disait lui-même ! — était « un homme extraordinaire,

spirituel, brillant et habile ».

Un récent portrait de G. B. Shaw

LONDRES, 2. — Reuter. — L'ECRI-
VAIN SATIRIQUE G. B. SHAW, QUI
ETAIT ENTRE DANS LE COMA MER-
CREDI MATIN A 4 HEURES, EST
MORT CETTE NUIT SANS REPREN-
DRE CONNAISSANCE.

Administré selon le rite
anglican

LONDRES, 2. — Reuter — George
Bernard Shaw avait été administré
mercredi selon le rite anglican par le
pasteur de la paroisse de son domicile

Le pasteur déclara peu après :
« Shaw n'était pas athée. Il croyait

certainement en Dieu. Il nous s u f f i t
de lire « Sainte Jeanne » pour nous en
convaincre. Je me suis présenté à son
domicile pour y faire des prières, com-
me je  le fa i s  d'ordinaire pour mes pa-
roissiens. Mais Bernard Shaw était sans
connaissance tandis que j'étais à son
chevet. Pendant les trois années de mon
ministère dans cette paroisse, Shaw
n'est jamais venu dans mon église.
Néanmoins, le dernier dimanche des
Rameaux, il a assisté à un sermon pro-
noncé hors de l'église, à l'occasion de
l'inauguration du nouveau portail de
l'édifice. »

sa carrière
Mauvais écolier, mauvais employé

Végétarien et abstinent...
George Bernard Shaw est né le 26

juillet 1856 à Dublin, d'une famille an-
glaise. Mauvais écolier, il fait ce qu 'il
veut. Sa mère qui avait souffert d'une
éducation rigide, le laisse faire à sa
guise. Dès 1871, il devient employé de
bureau dans une agence de gérance
de propriétés. En 1876, après la mort de
son père, qui était de moyenne bour-
geoisie, sa mère s'installe à Londres.
Bernard travaille à la Compagnie des
téléphones Edison. Il se passionne pour
les sciences. Mauvais employé, il quitte
son bureau en 1879, vit aux crochets de
sa mère, se cultive et écrit des romans,
mais les éditeurs « déclinent unanime-
ment l'honneur de risquer des capitaux
sur lui ». Ces romans seront publiés en
1883 dans de petites revues socialistes.
Entre temps, G. B. S. est devenu végé-
tarien et abstinent, ne buvant ni vin,
ni alcool, ni bière, ne mangeant ni
viande, ni poisson.

...mais un talent exceptionnel
pour attirer l'attention sur lui

En 1884, il entre a la société fabien-
ne et devient vite un membre influent
de ce groupe socialiste. Les « Fabian
essays » et d'autres brochures de pro-
pagande le font connaître. Ayant com-
pris l'importance de la réclame, il fait
preuve d'un talent exceptionnel pour
attirer l'attention sur lui. Puis, grâce à
des amis, il entre dans le journalisme,
comme critique. Il est la bête noire
des directeurs de théâtre. Il ne s'habille
pas pour assister aux représentations
et rit bruyamment aux mauvaises piè-
ces.

En 1892, l'Indépendant Théâtre avait
joué, sans grand succès d'ailleurs, sa
première pièce : « Besthe Widower's
Houses » (L'argent n'a pas d'odeur). La
pièce ayant fait un certain vacarme, ce
fut, écrit Shaw, « une sensation si
agréable que je résolus de recommen-
cer ». L'année suivante, il écrit « The
philander » (L'homme aimé des fem-
mes) qui ne sera représenté qu'en 1908,
et « La profession de Mme Warren » qui
est interdite par la censure. Ces trois
pièces ont été publiées en 1898, sous le
titre : « Pièces déplaisantes ». Ses qua-
tre pièces suivantes, les pièces plaisan-
tes, n'obtiennent tout d'abord au théâ-
tre qu'un accueil réservé. Publiées en
1898. c'est un beau suc. es de librairie.

Parmi les pièces plaisantes, « Candida »
est considérée comme le chef-d'oeuvre
de Shaw. En 1901 paraissent trois piè-
ces pour puritains : « Le disciple du
diable », « La conversion du capitaine
Brassbound » et « César et Cléopâtre ».

["g l̂sT-i Consécration à New-York
Notre Irlandais aime peu l'Amérique.

C'est pourtant à New-York, grâce à
Arnold Daly, que son théâtre reçut la
consécration du succès. En 1903 et 1904,
Daly joua à New-York, puis en tour-
née à travers tous les Etats-Unis :
« Candida », « L'homme du destin »,
«On ne peut jamais dire » et une pa-
rodie de « Candida » : « Comment il
mentit au mari ». Le succès fut consi-
dérable et alla croissant. En 1903 et
1904, les traductions des mêmes pièces
sont jouées et appréciées à Vienne,
Francfort et Dresde.

En 1904, Shaw publie : « L'homme et
le surhomme ». La pièce est promenée
triomphalement en Amérique avant de
recevoir la consécration londonienne.

Le grand succès à Londres
Durant la saison 1904-05 , le Royal

Court Théâtre joue presque unique-
ment du G. B.S. qui écrit successive-
ment : « L'autre île de John Bull », « La
commandante Barbara », « Dieu et
Blanco Posnet », « Pygmalion », etc.

Durant la première guerre mondiale,
Shaw, enfant terrible, se signale par
de nombreuses intempérances de lan-
gage et par un manque total de con-
formisme. U publie plusieurs ouvrages
de polémique politique.

Créée à New-York en 1923, « Sainte
Jeanne » est montée à Londres en 1924.
La pièce eut trois cents représentations
avant de quitter l'affiche. Jouée par
Ludmilla Pitoëff au Théâtre des Arts
en 1925, ia pièce fit courir tout Paris.

Prix Nobel en 1925
En 1925, Bernard Shaw reçoit le Prix

Nobel de littérature et fait don de son
montant (7000 livres) à la Société an-
glo-suédoise. Dès 1928 paraissent le
« Guide de la femme intelligente en
présence du socialisme et du capita-
lisme », dont le succès est énorme en
Angleterre et aux Etats-Unis, «La
charrette de pommes », « Les aventures
d'une jeune négresse à la recherche de
Dieu ». En 1933, après un tour du mon-
de, G. B. S. prononce au Manhattan
Théâtre une étourdissante satire poli-
tique : « Asile d'aliénés politiques ». En
décembre 1933, première représentation
à Londres de : « Sur les brisants » par
les Macdona Players. Cette troupe,
pendant des années, a joué exclusive-
ment du Bernard Shaw, réalisant, dit-
on, plus d'un million de livres de re-
cettes.

Un révolté né
Durant la deuxième guerr e mondiale,

Shaw, selon son habitude, émet des
propos peu orthodoxes et proteste avec
véhémence contre la censure dans un
article intitulé : « Les flics veulent
m'empêcher de parler ». Son dernier li-
vre, paru en 1944 : « Ce que chacun
doit savoir de la politique », est, d'après
lui, un guide de l'enfant vers la poli-
tique. Avant les élections britanniques
d'après-guerre, G. B. S. se proclama pu-
bliquement d'accord avec le programme
du parti communiste. Il s'est toujours
proclamé socialiste. En fait, ce fut un
anarchiste, un révolté né. Dans son
théâtre, il a tourné en ridicule la mé-
decine, le mariage, la vaccination, les
militaires, les politiciens, les snobs et...
la modestie.

«Je suis né saltimbanque », disait-il
volontiers. Peu d'hommes ont poussé
plus loin que lui le génie de la mysti-
fication et réussi à être pris au sé-
rieux. « Pendant dix ans, avec une té-
nacité sans précédent, j'ai enfoncé
dans la tête du public que je suis un
homme extraordinaire, spirituel, bril-
lant et habile. Cela fait partie mainte-
nant de l'opinion publique en Angle-
terre et aucune puissance au monde
ne pourra rien y changer. »

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; eue n'engage pas le j ournalj
Secours suisse d'hiver.
Ton prochain a besoin d'aide : >
Ton geste peut lui porter remède.

Secours suisse d'hiver.
Cours de loisirs.

Jeunes gens ! Pour la neuvième fois,
nous reprenons notre activité en ou-
vrant des cours à l'intention de ceux
d'entre vous qui désirent passer agréa-
blement la soir, quelques heures de
leurs loisirs, tout en travaillant et en
apprenant quelque chose.

Tous les cours organisés, soit : tra-
vaux manuels sur bois, vannerie, sculp-
ture sur bois et chimie, sont gratuits.

Pour tous renseignements et inscrip-
tions, s'adresser au secrétariat des
Cours de loisirs, Temple-Allemand 71,
téléphone 2.12.54.
XXVe Semaine protestante.

Fort bien commencée, la série des
conférences organisées cette semaine
par le comité local des Amis de la pen-
sée protestante, se poursuivra vendredi
et dimanche soirs au Temple indépen-
dant. Le pasteur Henri Roser de Paris,
pacifiste convaincu et vigoureux évan-
gétliste de la banlieue ouvrière pari-
sienne, hôte éloquent des camps de
Vaumarcus, abordera au cours de la
première de ces soirées un sujet qui lui
tient à coeur, sous ce titre : La Réfor-
me nécessaire. D'autre part, M. Pierre
Bourguet, pasteur à Vincennes, homme
de pensée loyale et claire, collaborateur
régulier du remarquable périodique,
français « Réforme » traitera dimanche
soir un sua"et qui a repris aujourd'hui
toute son actualité : Le protestantis-
me devant la Vierge Marie.
Armée du Salut.

L'Armée du Saluit annonce à la po-
pulation qu'une campagne « Temps des
décisions » sera tenue dans la salle rue
Numa-Droz 102, à partir du dimanche
5 novembre. Le colonel Mosimann par-
lera du 5 au 7 novembre, le colonel Du-
rig du 8 au 10 novembre, le major Jen-
ny le 11 novembre. Les commissaires Al-
lemand présideront à la journée du di-
manche 12 novembre. Un groupe d'offi-
ciers donnera son concours. Les réu-
nions seront agrémentées de chant et
musique. Chacun est cordialement in-
vité aux réunions de 15 et 20 heures.
Un film grandiose en couleurs : « Les

Trois Mousquetaires », dès demain
au cinéma Corso.

La direction du cinéma Corso est fiè-
re de vous présenter, dès vendredi, un
spectacle colossal. Il s'agit de la nou-
velle version du plus célèbre roman
d'Alexandre Dumas, « Les Trois Mous-
quetaires ». Cette importante produc-
tion est une frefeque extraordinaire,
éclatante de vie, de panache ! Vous y
retrouverez les personnages du roman,
l'intrépide et chevaleresque cadet de
Gascogne, d'Artagnan, lady de Winter,
Athos, Portos, Aramis, etc. Vous revi-
vrez l'intrigue, l'amour, la trahison de
cet immortel roman. Qui ne voudra pas-
ser deux heures en compagnie de ces
héros légendaires ? Vu l'importance du
programme, le spectacle débutera im-
médiatement par le film principal. Donc
pas de retardataires s. v. p.
Maurice Chevalier dans «Ma Pomme »

dès demain au cinéma Scala.
Maurice Chevalier, oui... c'est lui que

vous applaudirez dans ce film fait pour
lui : « Ma Pomme », le grand film de
Sauvajon avec Sophie Desmarets, Jane
Marken, J. Wall, Félix Paquet, R. Eus-
sières, J. Baumer, etc. C'est dans «Ma
Pomme » qu 'il chante ses meilleures
chansons et vous le verrez comme vous
l'aimez : en clochard. Venez vivre avec
lui cette incroyable odyssée, celle d'un
clochard philosophe... De l'émotion, de
la bonne humeur, le rire du vaudeville,
l'esprit de la chanson française, l'hu-
mour de la satire. Un film que vous ne
devez pas manquer et dont vous vous
souviendrez.

lUOXBAliJj

L'équipe B s'entraîne
' Les sélectionneurs ont décidé d'orga-
niser un match d'entraînement pour
notre équipe nationale B. Cette partie,
qui aura lieu mercredi 8 novembre à
Neuchâtel, à 12 h. 15, opposera nos es-
poirs à l'équipe allemande de Waldorf
Mannheim.

Voici les joueurs convoqués :
Hug, Permunian, Knecht, Calame,

(Chaux-de-Fonds) , Zappia, Stoll, Rey-
mond (Lausanne) , Brùhlmann (Young-
Fellows) , Obérer , Vonlanthen II, Hu-
gy H, Stauble, Beerli , Rothenbuhler,
Sydler (Bienne) , Quinche.

Une belle victoire de l'Ecosse
Mercredi après-midi à Glascow de-

vant 70.000 spectateurs, l'Ecosse a bat-
tu l'Irlande du Nord par 6 buts à 1.
A la mi-temps le score était de 2 à 1
en faveur des Ecossais.

Billy Steel a marque 4 buts et Mac
Phail 2 buts pour l'Ecosse, tandis que
l'inter-droit Mac Garry a obtenu l'uni-
que but nour l'Irlande du Nord.

Sports

CINEMA-MEMENTO
SCALA : Iwo-Jima, f.
CAPITOLE : Cirque Far-West — Au

Service de Scotland Yard , v. o.
CORSO : La Route sans Issue , f.
EDEN : Nuit et Jour, î.
METROPOLE : Les Fadas de Marseil-

le, f.
REX : L'Ecole buissonnière, f.

f. — parlé français.; — v. o. — ver-
sion originale sous-titrée français.

La Chaux de Fonds
Vélo-moteur contre auto.

Hier, à 13 h. 35, une collision s'est
produite à l'intersection de la rue Léo-
pold-Robert et de l'avenue de la Gare ,
entre une automobile et un cycliste
motorisé qui ne put stopper à temps.
La voiture a été endommagée à l'ar-
rière.

Mae NiaiMott
La Toussaint.

(Corr.) — Comme à l'accoutumée,, la
Toussaint a été hier — pour tous ceux
qui ont perdu un être cher — T'occa-
sion d'un pèlerinage dans les cimetiè-
res pour se recueillir sur les tombes des
disparus.

A Neuchâtel et à La Chaux-de-Fonds
les sépultures ont été fleuries en quan-
tité.

Neuchâtel. — Le Grand marché.
(Corr.) — Le premier jeudi de no-

vembre est consacré chaque année, à
Neuchâtel , à ce que l'on appelle com-
munément le « Grand marché ». Des
agriculteurs et des « marmettes » (c 'est
ainsi qu'on appelle les vendeuses de
légumes et de fruits) viennent en foule
vendre leurs pfoduits, créant dans la
ville une animation extraordinaire.

Le « Grand marché » est pour les ci-
tadins le jour où l'on fait ses provi-
sions d'hiver tandis que les gens de la
campagne achètent leurs vêtements
pour la mauvaise saison.

du 2 novembre 1950

Zurich : Coura du ,
Obligations 1 2
3% % Féd. 42/ms 101 101 d
3% % Féd. 43/av. 105.60d 105.60
3% % Féd. 44/mal 105.60 105.60
3 % Fédéral 49. . 104 % 104%O
3 % C. F. F. 38. , 102.80 102.80

Actions
Swissair . . . .  215 d 215
B. Com. de Bâle 251 257
Banque Fédérale 163 d 167
Union B. Suisses 898 899 d

Société B. Suisse 790 d 791
Crédit Suisse . . 799 d 800
Contl Linoléum . 216 d 215 d
Electro Watt . . 701 701
Interhandel . . .  693 700
Motor Colombus . 495 o 492
S. A. E. G. Sér. 1 62% 62 d
Indelec . . . .  266 266
Italo-Sulsse prior. 80%d 81
Réassurances . . 5700 5730
Winterthour Ace. 5725 5745
Zurich Assuranc. 79^0 7950 d
Aar-Tessln 1 » » 1170 1145 jj

Zurich : c°™ du

Actions 1 2
Saurer . . , , a 898 900
Aluminium . . 1 2050 2060
Baily B 713 d 720
Brown-Boverl , , 922 925
F. Mot. Suisse C. 1365 1370
Fischer , , , » . 900 909
Laufenburg . . «. 1350 1360 d
Linol. Giubiasco » 118 d 118
Lonza . . . .  * 810 d 815 d
Nestlé Aliment. . 1442 1447
Sulzer . » , a » 1760 1770
Baltimore . .• . . 61 62%
Pennsylvanla RR . 83% 83%
Italo-Argentina . . 46 45
Royal Dutch « » w 213% 213%
Sodec . . » » « 40 d 40%
Standard-OII . < . 368 371
Union Carbide . 1 207 207 d
A. E. G 24% 26
Du Pont de Nem. 345 345
Eastman Kodak . 197 d 197
Général Electric. . 212 d 212
Général Motors . 429 436
Internat. Nickel . 14214 143
Kennecott . ,¦ » ¦. 289 288 d
Montgomery W. . 266 271
National Distlllers 1091/, 109V-
Allumettes B. . . 28%'d 29
Un. States Steel a ^J  ̂ 180 ]

Cours du
' 

¦¦ 
\

Zurich : 1 i
AMCA a , w . $ 27.60 27.75
SAFIT , . . .  £ 10.10.6 10.12.0
FONSA c. préc. * 113% 113%

Genève :
Actions
Securities ord. . , 90 90%
Canadien Pacltic 8o 'd 80 d
Inst. Phys. au p. 238 240
Separator . . . 110 d 110 d
S. K. F. „ , a 1 187 189
Bâle :
Clba . .,, ,.  2300 2300
Schappo a a a a  1000 1000
Sandoz . -.• . a a 3490 3540
Hoflmann-La R. . . 4209 4200

Billets étrangers: Dem. offre
Francs français . 1.13 1.15
Livres Sterling . .. 11.31 11.43
Dollars U. S. A. . 4.34 4.36%
Francs belges . . 8.54 8.64
Florins hollandais 103.50 105.50
Lires Italiennes . —.62 —.67
Marks allemands . 81.— 82.50

Bulletin communiqué i titre
indicatif par

I l'UNION DE BANQUES SUISSES

BULLETIH DE BOURSE

BULLETIN TOURISTIQUE

fl.CS.- L'IMMKTtÀl
Jeudi 2 novembre 1950

Etat général de nos routes à 8 heu-
res du matin :
Vue-des-Alpes: Praticable sans chaînes.
La Cibourg: Praticable sans chaînes.
Gframd Garage des Montagnes S. A.,
automobiles, La Chaux-de-Fonds,
téléphone 2.26.83. Adm. Otto Peter.



Chien loup, beZL
mand , âgé de 3 mois est â
vendre. — S'adresser à M.
Marcel Guyot , rue des Fleurs
10t. 18005
BlIIIISSvC armoires , uom-
UUtfwlui modes, mate-
las , tout usagé, sont à ache-
ter à bon prix chez Ch.
Hausmann , rue du Temple-
Allemand 5 ou 10. 17986

Caniche ru
geusement. — S'adresser au
bureau de L'Impartial. 17989

PpiHniMP Pr°P re et c°ns"I Cl ùUIIIIC ciencieuse est
demandée 2 demi-journées
par mois , pour travaux de
ménage. — S'adresser chez
M. R. Moser, rue Lëopold-
Robert 152. i799û

A lnnon chambre meublée.
lUUt il _ Téiép. 2.56.24.

18010

bhaniDPe chauflag« central
et pension est a louer chez
M. G. Werner, rue de la
Serre 59. 18001

fihnmh pp â 10uer avec ou
Ulld l l l l J I C sans pension. —
S'adresser Madame Clerc,
rue Léopold-Robert 78. 17979

A u pnrino ' poussette mo-
ÏCIIUI C derne , 1 pousse-

pousse, 1 chaise d'entant , 1
table de cuisine, 1 divan-
couch avec literie. — S'adr.
au bureau de L'Impartial.

17923

l/ptpmpnt<! Manteau va-
ItHClllCIILO , gue, robes lai-
nage, blouse , satin , taille 42,
pantalons fuseaux gris pour
homme, le tout en parfait
état , à vendre. — S'adresser
rue Léopold-Robert 132, au
ler étage, à gauche. 17816

Pniieept+ û blanche , «Royal
rUUOOCLIC Eka », en parlait
état est à vendre. — S'adres-
ser rue de l'Est 14, au ler
étage, à gauche. 17936

\ L'enregistreur sur nande magnétique " REVERE "
% enrichira votre vie !

% d ja «««t Tout ce que vous entendez, vous pouvez l'en-
Y. FP l i90.-î c a  registres
^B _ Il suffit d' avoir vu fonctionner un REVERE pour réussir so i-

\>j complet avec microphone, même, sans connaissances spéciales, des enregistrements
 ̂ 1 bobine de bande, etc. parfaitement réussis.

M ÏÏSS ŝ**̂ . r~**~. 
Votre musique préférée sans rien dépenser ï

]MSip&^^^^ &SLJr~a- "̂2. Copier des disques , enreg istrer fout ce qu 'il vous plait à la
m vJï<1̂ ^^^\vî^^^T^ M^*2SPfL radio ou à la télédiffusion, etc., et écouter ces enregistrements

m^̂ ^&SLj i^̂ M^«\ ^^^^^S&É?ÈË§!l **es m'"iers et ^
es milliers de fois , sans qu'il ne vous en coûte

M îC^MŝÀ UV  ̂ f̂flr autre chose que la consommation de courant de l' apparei l

M ''Ê^t^ Ŝ**̂ '̂̂^̂̂^ ' ^w^sm Bon marché à l'usage !
Bfts Ĵ £̂¥/ hjbaf'V. ¦ y,7?Q ^yy '̂ • wMfm ^

ne bobine c'e bande magnétique suff isante pour une heure
Jfl|̂ ~~---̂ - ^̂ ĥ-~~

î ijL. A' ' y yi»MmS d'audition et utilisable pour des milliers d'enregistrements suc

^̂ S t̂eft i.I ĵ̂-3fipii|^{(iï&jiïp tyeSÈÊ! cessifs ne co ûte 
que Fr. 

22.75 (+ i.ca.). Vous pouvez enreg is-

sffi ĵ̂ ^̂ ^̂ ^̂ Ë̂ éfel-îj-î / '¦¦̂ s^3M /̂ (il?B§M trer ' sans Qu''' ne v°us en coûte rien, des nouvelles, reporta-
^̂ ^̂ al^^̂ ŝ

^̂ ^̂ ^̂ ^̂ iiĉ l̂ y^̂ Syr 

ges 

et résultats sportifs , etc., qui sont destinés à être ef facés

^^*^^^^^^^^^^^^^jw Une aide précieuse dans votre travail !
/A ^^^^^S^̂ ^̂ ^̂ ï L'enregistreur REVERE est indispensable pour l 'étude des lan

«®S ^^ *̂*J*̂ fflf^w7 gués, de la musique , etc.

I ^̂
M Faites-vous présenter le " REVERE" par la maison spécialisée :

ff DltU l3l3fclt"ilAUiV' c i e r  é t a g e )

m Démonstrations lous les jours ou à votre domicile sur rendez-vous

¦ -= ¦
' Théâtre de La CiiauK-de-Fonds I

(

Mercredi 8 novembre, à 20 h. 30 |

La Compagnie de la Saint-Grégoire I

la H des Rois
comédie de W. Shakespeare '

¦ avec I

I

OI ga Ugane - Pierre Almetie
François Simon - René Serge

Mise en scène de Jean Klehl
Décors de Marcel North

I
PR1X DES PLACES: de Fr 2.20 à Fr. 6.60 j

parterres Fr. 5.50 (taxes comprises) \ ;
Location ouverte vendredi 3 nov. pour les |
Amis du Théâtre , dès samedi 4 nov. pour le

n public au magasin de tabacs du Théâtre.
Tél. 2.25.15 ; i

ioiiis
sont à sortir à domi-
cile.
Ecrire sous chifire
T. L. 17792 au bu-
reau de L'impartial.

ICCOéOéIG
est demandé pour les
fêtes de l'An.

Ecrire sous chiffre
A. C. 17542, au bureau
de L'Impartial.

Tours Meurs
et sur pieds

complets, sont à ven-
dre ou à louer.

S'adresser Roger
Ferner, 82, rue Léo-
pold -Robèrt.

Téléphone 2.23.67.
1

Immeuble
en ville, avec garages
à vendre avantageu-
sement. Nécessaire
pour traiter fr. 18.000.-
Falre offre s sous chif-
fre A. S. 17968, au bu-
reau de L'Impartial.

a——

On cherche à louer

domaine
pour la garde de 4 à 10
bêtes.
Faire offres sous chiffre
H. G. 17980, au bureau de
L'Impartial.

Local
Nous cherchons à
louer local à l'u-
sage d'atelier, avec
ou sans machines.

S'adresser à M.
THOMMET, Beau-

' Site 15.

Le fer à repasser
automatique

réglable
Morphy RICHARDS

Fr. 39.60
chez

Stauffer -Radi o
Léopold-Robert 70

Tél. 2.36.21

¦ ¦â j-.:» - ?. 'Js l̂BciPKSî KlHyfll f̂lrV^r̂ ^^̂ Wv^̂ ^Bi

Dépositaire pour le canton de Neuchâte l:
Q. HERTIG & FILS, vins, La Chaux-de-Fonds

B^fis^ioï ' ivi/rTr' / vos TAP ,S
ft H I iil «L ^ L 

wm mi i § ¦ /  
SE 

SAUSSENT - S'USENT ,
^yy :W,Wi*wVBI\ "i bss y PERDENT LEUR - BEAUTé, LEUR

V

yy.lyy. \̂ \ /  
FRAICHEUR , EMMAGASINENT

ér\'1f^w\Wm /  0AN S LEUR TRAME ' DES SA BLES

I l  jf ijt - ̂  j f  / ET 0ES POUSSIÈRES QUE VOUS NE

\3Ja JHLBMII *-Jh J? W /  P0|JVEZ PAS ENLEVER .
/ mJ' &*k Jf Mé ûMy ¦ /  SEUL LE S P É C l A U S T E  EST CAPAB LE
\̂ -M /

~
) J M̂ fffls&

/%r**'̂*̂ :̂ 
/  

0E LES R E M E T T R E  EN PARFAIT ÉTAT , EN

ŷ fit / DÉPOUSSIÉRAGE , LAVAGE, ANTI-MtTAGE ET

yj  ̂ /  
D A N S  CERTAINS CAS TOUTES RÉPARATIONS

E ,- s ''yy- ' ¦ . . ' I
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W. Maffhey s Tapis d'Orienf
La Chaux-de-Fonds Pully-Lausanne
Case Poslalo / Tél. 25874 21 b Avenu a des Cerisiers / Tél. 28 18 12

CK. i .VB S T O C K  D E  TA P I S  D ' O R I E N T  F I N S  ET C O U R A N T S

C H O I X  A D O M I C I L E  S A N S  E N G A G E M E N T

CHfiPEMix «I?ï;de ,uxe CRAVATES ;r;:r m | 'IlilIlfC^C
« Botta » Mérinos, dep. Fr. 12.80 PYJAMAS " GANTS BA ft 11 WÊ 1 M f WjË 

J

fH^IISÇiC 
désiste - soignées SOUS-VêtemeiltS Jockey et Cosy ¦¦ ^S wIllWBii^

LlIbrlDEd 1 col de réserve et tissu CHailSSeM CS laine et coton L.-Robert 72 LE SPÉCIALISTE Tél. 2.24.03

ON DEMANDE

sommelière
connaissant les deux
services à lond. Entrée
immédiate. 17919
Tél. (038) 5.48.21.

1 

Bon serliar
est cherché pour ur
cours du soir privé
une fols par semaine
Faire offres avec con^
ditions sous chiffre
R. S. 18004 au bureai
de L'impartial.

A louer pour tout de
suite ,

local
composé de 3 pièces, en-
trée séparée, convenant
pour

bureau, etc
S'adresser rue de l'In-

dustrie 18, au rez-de-
chaussée. 18009

Aide vendeuse
est demandée

Au Berceau d'Or
Ronde 11

PARAPLUIES

i itiff li,.

Les dernières nouveautés pour
tous les goûts, à tous les prix.

Recouvrages - Réparations

CHEZ LE SPÉCIALISTE

f ŷ Uyf i* ^ M A R O Q U I N I E R

Léopold-Robert 22 La Chaux-de-Fonds

MM Hg M Hl
1 Buffet de la gare c. F. F. m
n CHAQUE JEUDI 

^1 Souper tripes i
Tél. 2.55.44 W. Schenk

9 WM Si M

Régleuses
connaissant le réglage plat
avec point d'attache sont de-
mandées en fabrique ou à do-
micile. Travail suivi.

Faire offres ou se présenter à
fabrique MARVIN, rue Numa-
Drox 144.

La neige vous
sera enlevée.

Téléphone 2.52.22

A louer pour tout
de suite ,

appartement
de 3 chambres, cuisine
et dépendances, rue
Jaquet - Droz 6, 4me
étage.

S'adresser Etude
Blanc, notaire, rue
Léopold-Robert 66.

18014

SAISON DE CHASSE

Gigot de chevreuil
Selles

Civet de lièvre
Chaque dimanche

Hôtel de ia CMIIX -DI
Tél. 2.43.53

\e von pain
de la

BOULANGERIE
PATISSERIE

lllerlgli
Balance 5

Téléphone 2.15.34

On porte à domicile

Mesdames, pourquoi des I

RIDES
quand les crèmes nourrissan-
tes et stimulantes de Coryse
Salomé vous donnent fraî-
cheur et jeunesse. 18011

Parfumerie

Coryse Salomé
La Chaux-de-Fonds Balance 5



Le défilé des témoins n'iporfe aucune luire
La Cour pénale fédérale siège au Château de Neuchâtel

Aujourd'hui et demain, réquisitoire du substitut du procureur et plaidoiries.de la défense

(De notre envoyé spécial)

Neuchâtel , le 2 novembre.
Ces deux audiences seront particuliè-

rement grises et ternes. Les témoins ci-
tés soit par l'accusation, soit par la dé-
fens e, ne diront rien de neuf ,  se con-
trediront sur certains points, revien-
dront sur leurs déclarations, mais ne
transformeront en rien la situation. Les
défenseurs , aujourd'hui comme hier, ne
sont intervenus que très peu, et cela
selon une tactique, semble-t-il. Ils n'ont
pas apporté d'éléments nouveaux, sauf
ceux qu'ils réservent, peut-être, pour les
coups de théâtre de plaidoiries. Il y
eut, et ce f u t  le plus important, le té-
moignag e du secrétaire de la puissante
Associa tion suisse des banquiers, char-
gée par le Conseil fédéral  de distribuer— et de surveiller — les a f f idav i t s  grâ-
ce auxquels les titres retrouvaient leur
pleine valeur : M. Max Oetterli, c'est là
son nom, ne put absolument pas, mal-
gré l'insistance du président Rais, pré-
ciser le sens et la portée de l'article E
de la circulaire de l'ASB à ses membres,
fixant le degré de certitude des pièces
non bancaires à produire pour obtenir
l' aff idavit .  Or cette définition a son
importance, car U y a à ce sujet contes-
tation, à propos d'Etter, directeur de
« Transvalor », qui considère avoir in-
terprété d'une manière un peu larg e,
mais admissible, le sens de cet articl e,
dans sa version allemande, pas identi-
que au texte français. Interrogé en al-
lemand par le juge Abrecht, M. Oet-
terli arrive à dire qu'au fond , tous les
titres non bancaires, même notariés,
étaient non pas suspects, mais exi-
geaient prudence, méfiance et vérifica-
tion. A son avis enfi n, Etter aurait en
tout cas dû porter les pièces fournies
par Renaud devant la commission de
l'ASB instituée à cet e f f e t .

Cependant, l'e f f e t  de cette déposi-
tion semble assez déplorable , car il
laisse entendre que le secrétaire de
l'ASB, qui a fai t  la circulaire, n'est pas
très sûr de ce qu'elle contient et de ce
que les termes signifient. Ce qui a le
don de mettre le président Rais liors
de ses gonds et de le fa ire  lancer à M.
Oetterli ;

— On n'avait pas l'esprit très clair,
à l'Association suisse des banquiers...

Pour renvoyer enfin ce témoin, en
lui disant froidement qu'on ne peut
rien fa ire  de son témoignage ! Non
sans lui avoir lancé au passage cette
remargue :

— Pourquoi donc n'avez-vous pas
dénoncé, comme c'était le devoir de vo-
tre association, les f a u x  et usages de
f a u x  de Renaud , quand vous les avez
découverts ?

— Nous étions en pourparlers avec la
France, l'accusé a réparé le dommage
et...

— Bref ,  vous n'avez rien dit ! Enf in ,
vous n'êtes pas accusé, je  n'insiste
pas...

Voici les dames !
A 9 heures, les dépositions commen-

cent. Voici les dames, Mme COTTYN
pour commencer, cette Française qui
a remis des titres à Boss pour les né-
gocier. Elle raconte comment elle a
connu l'agent d'affaires neuchâtelois,
affirme n'avoir reçu que 204.000 fr.
pour l'opération (alors que Boss décla-
re lui en avoir remis 280.000) , et ne
reconnaît qu'une des signatures sur les
deux que lui attribue Boss. Me Barre-
let vient au secours de son client, mais
le président lui coupe la parole :

— Broutilles que tout cela, Maître,
dit-il. L'accusé a reconnu les faits. Ne
perdons pas notre temps !

Mme BOSS, épouse de l'accusé, ra-
conte que le jour de l'arrestation de
son mari, Renaud, qui venait d'être re-
lâché, est allé au bureau de Boss, a
expurgé le dossier relatif à l'affaire, et
est venu lui dire : « Comment se fait-
il que votre mari ait commis l'impru-
dence de conserver ces pièces ? Moi, je
les ai détruites ! » Pourquoi a-t-il alors
laissé les reçus Cottyn ? Mystère. Il
semble qu'ils n'étaient pas là et se
soient retrouvés plus tard , mais la lu-
mière ne sera pas faite à ce sujet.

Elle affirme d'autre part que Renaud
a fait dire à Boss emprisonné : « Dites
toute la vérité, j' ai moi-même avoué
que les titres étaient en notre posses-
sion dès 1946 et non en 1942 ! » Boss

Les sept accuses devant leurs juges

ne nia plus dès lors, et son épouse crut
que Renaud les secourrait dans leur
misère : il n'en fut rien. (Un autre té-
moin de « moralité » viendra affirmer
que c'est parce que Boss s'était « su-
cré » en pourcentages, frais de dépla-
cements dans l'affaire immobilière qu 'il
tenait de Renaud.)

— Dans quelle situation êtes-vous,
aujourd'hui, Madame ? demande Me
Barrelet.

— Sur la paille, répond fermement
Mme Boss.

De fait, cet accusé n'en mène pas
'.arge. U devra se rendre chez son mé-
decin à midi', et aura des crises de lar-
mes dans l'après-midi. Compréhensi-
ble, sans doute,, mais un peu tard !

Ah ! ces Français...
M. LUCAN, agent de change et remi-

sier parisien, vient très à l'aise racon-
ter comment il a confié des titres à
3 % à Perrin, puis à Me Chaperon, no-
taire à St-Gingolph, qui viendra à
Monthey chez M. Raboud , directeur de
la Banque populaire valaisanne, où se
passera la fameuse conférence au cours
de laquelle Perrin aurait offert à M.

Raboud une forte commission s'il lui
négociait ses titre à un cours supérieur
à 50 %. Mais Lucan affirme qu'il ne
participait pas à la séance.

Or, Lucan avait cru devoir faire re-
marquer à Me de Coulon qu'il faisait
une mauvaise affaire en achetant les
titres à 50 %.

— Pourquoi ? demande le président.
— Parce qu'Us ne valaient que 30 %...
— Et vous ne vous êtes pas douté, à

ce moment, de l'usage qu'il allait faire
de ces titres ?

— Non. Evidemment, quand on vou-
lait dçs 3 % , même sans affidavits, en
grande quantité, il fallait les payer à
un autre taux que 30 %.

La controverse continue au sujet des
comptes Perrin chez Luscher et Cie, à
Bâle, et Lucan chez Pictet, à Genève :
on n'en sortira pas ! Aussi M. Rais, qui
n'a pas oublié certaines dénégations un
peu audacieuses de Perrin mercredi
matin, reprend l'interrogatoire du pré-
venu sur plusieurs points. On apprend
alors que Perrin avait un « compte-nu-
méro » chez Luscher, sur lequel Lucan
avait procuration «qu 'il n'a pas utili-
sée » («Les Français pouvaient donc
faire des opérations bancaires en Suis-
se », dit le président) et qu'il a tou-
jours cru que Renaud se livrait à une
spéculation à long terme en achetant
des 3 % à 50 %, pour attendre que le
gouvernement français les reconnaisse
de nouveau, et les négocier alors à
100 % et plus. Au fait, que sont donc
devenus tous ces titres? Renaud a rem-
boursé le dommage. S'il possède à nou-
veau les 3 %, il n'est pas à plaindre !

Banquiers et agents d'affaires
M. HENRI MONNIER , sous-directeur

du Crédit suisse à Neuchâtel, admet
que l'ABC du métier d'employé au ser-
vice des titres, c'est de constater que
les pièces fournies par de Coulon et
Renaud pour obtenir des affidavits
étaient insuffisantes, et de soumettre
le tout au Conseil de l'ASB. D'ailleurs,
le Crédit suisse avait dûment averti
Me de Coulon de ce fait !

M. MARCEL DUBTJIS, directeur de la
Banque genevoise de commerce et de
crédit , bien que son établissement ne
soit pas habilité à dresser des affida-
vits , a fait renseigner Vautier , en sa
présence, par un de ses employés spé-
cialisés.

— Seulement, ces Français parlent
toujours et n 'écoutent jamais, dit ce
Saviézan...

Oublie-t-il que Vautier est Suisse ?
M. HUBER, vérificateur de la fidu-

ciaire Externa, vérifia les pièces à
Transvalor, qui ne trouvèrent pas grâ-
ce devant ses yeux. Il n'avait aucun
soupçon en entrant dans la maison,
mais fut rapidement fixé : pour lui ,
aucun doute, Etter devait soumettre
des pièces aussi discutables aux ins-
tances de l'ASB.

Me CHAPERON, notaire à Saint-
Gingolph, vient faire l'historique de
son intervention dan s l'histoire, qui est
mince. H a l'impression que Perrin dé-
sirait écouler ses titres au plus haut
cours possible, mais sans avoir l'inten-
tion de commettre des actes délictueux.
M. RABOUT, directeur de la Banque
populaire valaisanne à Monthey, main-
tient que l'un de ses deux interlocu-
teurs (il ne peut préciser si c'est Per-
rin ou Lucan) lui a fait des proposi-
tions de commission « intéressante » s'il
négociait les titres à un cours supérieur
à 50 % offert par Renaud : le mot « af-
fidavit » n'a pas été prononcé, mais
l'idée y était.

Un ancien camarade, puis employé
de Perrin , Suisse d'origine, mais ayant
été directeur de l'Hôtel Littré, à Paris,
pour le compte de Perrin , STUDER ,
contredit quelque peu sa déclaration au
juge d'instruction ,mais finit pas con-
firmer que son « patron » l'a prié, au
cours d'un, séjour qu'il faisait en Suisse
de prendre quelques affidavits à son
nom (à lui Studer) . A son retour, Per-
rin lui aurait dit qu'il n'avait plus be-
soin de lui. Puis il se sépara de lui. On
apprend que Perrin rédigeait le bulle-
tin touristique du « Populaire » avant
la guerre , et qu'il ne lui paya que cette
année une commission importante sur
la vente du Littré. Ce qui explique les
« dissentiments » qui les séparèrent
longtemps.

— Il m'a payé. Alors nous ne som-
mes plus en mauvais termes !

Ce Studer ne paye pas de mine, en-
core qu'il ne manque pas de gouaille,
et s'attire cette remarque du président:

— Comment, vous étiez directeur du
« Littré», vous ?

... qui met le public en joie , car cet
hôtel est assez important. Studer ra-
conte qu'en entendant parler d'affida-
vit, il s'en est remis au Petit Larousse
pour savoir ce que c'était. (Le conseil
que nous donnions hier aux prévenus!)

— Et qu'y avez-vous lu , dans votre
dictionnaire ?

— Qu'affidavit était un mot latin,
M. le président.

— Et qui signifie ?
— Je me le rappelle plus...
Et il s'en va, sourire aux lèvres-
Bref , on entend dire que Vautier n'é-

tait pas un financier, que Boss, qui se
croyait agent d'affaires né, se faisait
beaucoup d'illusions sur lui-même (M.
FISCHER, agent d'assurance à Auver-
nier dixit) puis, par d'anciennes em-
ployées de de Coulon, qu 'un jour , le no-

taire donna ordre de recopier d ur-
gence les numéros des titres sur de
l'ancien papier de l'étude, antidaté. Le
gérant de fortune Dullin , qui gérait le
compte Lucan chez Pictet, a l'impres-
sion que i'errin et Lucan eurent des

Quand un 3 % rencontre
un 3 %...

...qu'est-ce qu'ils se disent ? Des
histoires de 3 %, parbleu !

En effet, Lucan raconte qu'on lui
présenta Perrin, durant la guerre,
parce que lui aussi, s'occupait des
3%...

On imagine ce beau dialogue :
— Vous ne connaissez pas Mon-

sieur ? Voyons, il possède des 3 % ...
— Oh ! enchanté, Monsieur !

Comment se portent-ils ? Ils vont
bien ? Ils ne grandissent pas, hélas.
Les miens non plus ! Pourquoi ne
les mettrions-nous pas ensemble ?
Ils se distrairaient...

C'est ainsi que s'établirent des
relations de famille entre les Z yK
Perrin et les 3% Lucan, qui ame-
nèrent le premier sur les bancs de
la Cour pénale fédérale. Ce qu'il
craint le plus, Perrin, ce n'est pas le
jugement (il est d'ailleurs déjà re-
parti pour la France, appelé en ser-
vice militaire) : c'est le fisc fran-
çais, désagréablement mis au cou-
rant, par tout ce battage, du trafic
de titres Qu'il a fait, et qui a sous-
trait des sommes considérables à
l'impôt Outre-Jura. Et aussi cet en-
voyé spécial du «Figaro », qui pu-
blie de fort ennuyeux comptes ren-
dus dans le grand quotidien pari-
sien...

doutes quant à l'utilisation de leurs ti-
tres, mais jamais des certitudes. Perrin
insiste encore sur le fait qu'il n'a ja-
mais su que les titres que lui ristour-
nait Renaud, munis d'affidavits, étaient
les siens ! Mais pourquoi n'avait-il pas
regardé les numéros ? Mlle Madeleine
RIVTER, curieuse, demanda la raison,
mais de Coulon lui répondit que « cela
ne la regardait pas, qu'elle ne compre-
nait rien aux comptes et qu'au surplus,
elle n'avait qu'à faire son travail ! »
(Ceux qui connaissaient de Coulon
pensent qu'il a usé d'un langage plus
énergique !) Elle avait toujours pris de
Coulon pour un parfai t honnête hom-
me ! Quelques autres témoins qui ne
disent rien de neuf , et le président Rais
lève la séance.

J.-M. N.

Lorsque l'on enquêta sur cette af-
faire, on retrouva la lettre du no-
taire Paul Baillod, du 13 juin 1946,
avec la copie d'un reçu du 4 avril
1944, qui commençait par ces mots :
« Reçu en dépôt , de M. Charles Re-
naud, banquier, à Bâle ». Or, le pa-
pier employé, vu au filigrane, por-
tait en transparence la date de
1946. Donc impossible qu'il ait été
établi en 1944 ! Heureusement pour
feu Paul Baillod qu'il avait reçu,
lui , le titre en 1944. Du moins c'est
ce que l'on raconte dans les cou-
lisses ! De Coulon , plus malin, pre-
nait de l'ancien papier.

Comment on découvrit
l'un des pots aux roses...

Seul élément comique de la jour -
née, l'accorte Alphonsine Vauthey,
de Martigny, vient raconter qu 'elle
a entendu Studer, ancien employé
de Perrin, dire à sa propre tante
(d'Alphonsine) que « Perrin saurait
un jour de quel bois il se chauffait
(lui, Studer), et subsidiairement,

qu'il lui casserait les rems ».
Alphonsine n'est pas intimidée du

tout de se trouver devant" la plus
haute instance judiciaire du pays.
Elle rit franchement, et lance au
président qui lui demande de parler
plus fort :

— Ah ! c'est pour celui-là, tout
au fond, qu'il [m'entende ?

— A qui avez-vous entendu Stu-
der faire sa déclaration ?

— Ben ! à ma tante, pardine !
...avec un haussement d'épaules,

comme pour dire : « Comment, vous
ne la connaissez pas ? Où avez-vous
été à l'école ? »

Quand elle part, le fringant et
majestueux huissier la reconduit :

— Ah ! lui dit-elle, vous me rac-
compagnez ? Que vous êtes char-
mant !

Et elle part dans un grand rire.

La gentille Alphonsine...

An Concours international d'exécution musicale de Genève

Notre ph oto : M. Ernest Ansermet, entoure des lauréats du concours. De gau-
che à droite, M. Ansermet, Mlle Nell Rankin ( USA) , chant ; MM.  Roger Del-
motte (France) , trompette ; Henri Gagnebin, président du jury ; Matti Leh-
tinen, chant ; et au second plan , Paul-Jacques Lambert (France) , clarinette

A ( extérieur
Une déclaration de M. Acheson

L'Allemagne de Bonn admise
dans la défense de l'Europe

WASHINGTON, 2. — AFP. — Au
cours de sa conférence de presse heb-
domadaire, M. Dean Acheson a déclaré
que des progrès ont été réalisés au
cours de la conférence des ministres'
de la déifense qui vient de se tenir à
Washington. Le secrétaire d'Etat a
ajouté qu'à son avis, tout le monde a
maintenant compris d'une part l'im-
portance de la participation d'unités
allemandes à une force de l'Atlantique
intégrée et d'autre part le fait qu'il
faut éviter la création d'une armée na-
tionale allemande, d'un grand état-
major allemand et d'une industrie de
guerr e allemande. Il sera nécessaire
d'examiner avec les Allemands de l'ou-
est eux-mêmes les décisions qui pour-

ront être prises à la suite des travaux
du comité militaire et du comité des
suppléants. En effet, l'Allemagne de
Bonn ne peut devenir un membre res-
pectable de la communauté européenne
que si les problèmes pendants sont dis-
cutés avec elle et si elle accepte de
jouer son rôle avec bonne volonté et
même avec enthousiasme.

La Chaux-de-Fonds
Une chute de quatre mètres
Un ouvrier italien tombe d'une terrasse

Mercredi, à 17 h. 30, un accident est
survenu aux abattoirs de la ville, où
d'importantes transformations sont fai-
tes à la suite du crédit voté, il y a en-
viron une année, par le Conseil général.

Un ouvrier italien occupé à travail-
ler sur une terrasse est tombé d'une
hauteur de quatre mètres en se bles-
sant assez grièvement.

Transporté à l'hôpital, 11 souffre de
douleurs dans les reins et d'une pro-
fonde blessure au cuir chevelu.

Nous lui présentons nos meilleurs
voeux de rétablissement.

Bfl©DS©iiiFaplh)De
Max Morell

La Porte blindée
Roman policier (Collection « Aventures
et Mystères) . Un volume in-8 couronne.

Editions Victor Attinger, Paris
et Neuchâtel

Max Morell , dont la collection
« Aventures et Mystères « a déjà publié
les « Hommes dans la Nuit » a écrit de
nombreux romans policiers. On sent sa
maîtrise dès les premières pages de
« Porte blindée ». Ce n'est pas un récit
où la minutieuse étude de nuances
psychologiques détermine le déroule-
ment de l'intrigue, c'est un roman de
mouvement dans lequel des personna-
ges bien campés participent à une ac-
tion dynamique et habile. L'intrigue, à
première vue, paraît simple : parvien-
dra-t-on à subtiliser les diamants de
sir Kirby derrière la plus solide porte
blindée de Londres ? En réalité, elle est
infiniment plus complexe.

Plusieurs personnages restent d'ail-
leurs énigmatiques jusqu'à la fin. La
joli e Helen Carpenter, qui piloté son
avion avec tant de maîtrise, ne joue-
t-elle pas un double rôle avec son pa-
tron Mitchell, tout amoureuse qu'elle
soit du détective Stuart de Scotland
Yard ? A quel titre et pour quelle rai-
son le distingué sir Allan Finsburry
s'intéresse-t-il tant à la jeune fille ?
Et ce curieux reporter Sandler, qui a
déjà ta té de la prison, pourquoi le re-
trouve-t-on toujours dans les situa-
tions les plus scabreuses ? Jusqu'au
sergent-détective Stuart qui réserve sa
petite surprise comique pour la der-
nière page.

Bref, une action bien agencée, des
moyens d'action très ingénieux, une
idylle, du dynamisme et de la fantai-
sie. Le nouveau roman de Max Morell
vous offre une excellente heure de dé-
tente.

Me Hermann Dutoit, avocat à
Genève, semble estimer qu'il fau t
toujours s'instruire. Aussi pose-t-il
force questions au président, pour
savoir si les « preuves irréfutables »
exigées par les banques, suivaient
le titre avec affidavit dans sa cour-
se à travers le monde :

— Mais non, dit M. Rais, elles res-
taient à la banque. On ne les uti-
lisait que pour établir le premier
affidavit...

— Mais...
— Enfin, Me Dutoit, les affida-

vits existent en Suisse depuis 1933.
Tous les notaires les connaissent.
J'en ai vu, moi, du temps que je
fonctionnais comme notaire...

— Mais vous avez beaucoup ,ap-
pris lors de l'affaire Métry...

— Allons donc ! Conclut en sou-
riant M. Rais.

Me Dutoit ne savait-il pas, non
plus, ce qu'était un affidavit ?

i i

i i

Allons, allons...

FOOTBALL
A Paris

La France et la Belgique font
match nul 3 à 3

Hier, à Paris, au Stade de Colombes,
les équipes de football de France et de
Belgique ont fait match nul (3-3).

Au repos, les Belges menaient par 3
buts à 1.

Sports
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Une fresque extraordinaire, éclatante Qui ne voudra passer deux heures en
de vie, de panache I Louez et retirez compagnie de ces héros légendaires

, . ,, qui ont nom-
vos places a l avance

Vous y retrouverez les personnages r

du roman, l'intri gue, l'amour, la tél. 2.25.5U D 'ARTAUNAN , A THOS,
!.'¦ trahison ! PORTHOS, ARAMIS

m Monsieur I . . .  E

UN BEAU PARDESSUS j
S coupé à votre taille et à votre goût , dans
]! un beau tissu anglais, vous fera plaisir ;
i! longtemps.
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s Due du môle 3 • (1£UCHAT£ L • Tél. 5.18.88 ij
¦ (Sud place Purry) Maison neuchâteloise fondée en 1912

ïesssn
Bel appartement meublé

dans villa près de Locarno ,
tout confort , comprenant une
grande chambre , hall, cuisi-
ne , chambre de bain , magni-
fique jardin particulier , chauf-
lage cen'ral , au mazout , à
louer de suite ou époque à
convenir. Situation idéale
pour séjour prolongé ou cure
de repos. Renseignements
sous chiffre A B 17944 au
bureau de L'Impartial.

1er ÉTAGE
Serre 96

Mme M. Beck
vous offre :

en lingerie fine de mar-
ques suisses renommées :

ISA et PRINCESSE
GoÉ. Jersey 6.90

» toile de soie 12.50
Chemise de nul 19.80

Impôt compris
Une seule visite et vous
deviendrez aussi notre
cliente. Merci.

Envols à choix
Tél. 2.12.37

A vendre

Fiai - Aria
bon état mécanique.
Fr. 1000. -.

S'adresser à René
Droz, rue Fritz Cour-
voisier 53.
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pièces présentées sont non • Eâ
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encore d'un goût sûr.
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Bureau de vente et exposition
Temple-Allemand 49 - La Chaux-de-Fonds

Téléphone 2.26.34

Certitudes 1
L'É VANGIL E S

prêch é

PAR DES JEUNES

Message d'espérance pour ceux qui l'ont
perdue, de foi pour ceux qui n'en ont pas,
d'amour pour ceux qui sont blessés et

trompés par la vie

DIMANCHE 5 NOVEMBRE
LUNDI 6 NOVEMBRE

à 20 heures
Au local : Rue Fritz-Courvoisier 17

Invitation cordiale à tous - Action biblique
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Le petit diamètre 
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permet 
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L'or- ¦'au à rep riser breveté facilite le travail et sup- ^>

<  ̂ p rime ta 
fat i gue ^>

<  ̂
La solidité de la machine ainsi que la force du •<?

"5> moteur permettent de coudre aussi bien les gros tissus que ^>
«  ̂ la lingerie <̂

3» Prix avantageux, tous accessoires compris , notamment : ^>
<T les divers pieds -de-biclie, l'anneau à repriser breveté , le nou- <̂
^> veau coffret avec tiroir et po rte-bobines, la table de cou- ^>
«  ̂ lure, la mallette robuste et élégante. Comparez P r i x  et «^
3» Q u a l i t é .  B E R N I N A  po rtative à po int droit (cl. 121) ^>
< FT 552. — (ICHA compris) <£

^^ Facilité de p aiement: versements mensuels 

dès Fr. 20— 

^>

^^ abonnement d'épa rgne dès Fr. 5.— par mois <̂

^^ 
Demandez les nouveaux prospectus BERNINA , que vous >̂

^> recevrez gratuitement contre envoi de ce 
bon "<T

5 BON 5
<CT /ïï5^ Pour 

'
es 

nouveaux prospectus JSSk *̂< W B E R N I N A  MM <g

 ̂
Nom i . .  

^

<f Localité ¦ ^>

1« n* 1
 ̂ à «nvoyer à 

^

H. inSTEIIf
3» Seyon 16 - Grand-Rue 5 <*

<> Neuchâtel <>
•C Téléphone (038) 5.34.24 "̂

A LOUER
pour- le 30 avril 1951,

ifll UNEUT
pouvant convenir pour appar-
tement et comptoir.
S'adresser à

L M .  
PIERRE FEISSLI, PAIX 39.

J

Meubles
à vendre pour cause de décès
1 chambre à coucher, noyer

ciré Louis XV . lits Jumeaux ,
literie complète , Ire quai.

1 galle à manger, hêtre fumé ,
soignée.

1 table de cuisine, 4 tabou-
rets bois dur.
Le tout en très bon état ,

cédé à prix avantageux.
Téléphoner au 2.38.93 pour

prendre rendez-vous. 17977

E N T R E P R I S E  DU V A L - D E - R U Z
cherche

Employé
de confiance pour travaux de correspon-

dance et de comptabilité

Employée
iour travaux de bureau. Connaissance cl a

la dacty lographie nécessaire.

Places stables. Faire offres manuscrite
Hvec photographie en indiquant prélen

lions de salaire sous chiffre
5944 N à Publicitas Neuchâtel

^ J

Bureau chêne clair 220.-
Bureau commercial 340.-
Bureau classement supendu

440.-
Qrand et petit classeur
Table dactylo
Fauleuil de bureau
Bureau d'appartement 210.-
Bureau noyer d'appartement

260.-
Bureau avec vitrine

Ebénisterie
A. L E I T E N B E R G

Grenier 14. Tél. 2.30.47

MIWHUnnHW^Wî iH v̂i tm\ i w im m u

Coffre-fort
en bon élat est de-
mandé.

Faire offres détail-
lées par écrit sous
chiffre F. O. 17820
au bureau de L'Im
partial.

Accessoires

Peugeot
Batterie neuve sous
garantie , porte - ba-
gages, porte - skis ;
pour Peugeot 202
chaînes et pneus à
neige pour 202 ou
203, sont à vendre

très avantageusement
Offres sous chiffre

B. M. 17674 au bu-
reau de L'Impartial.

Dêcolleteur
capable, sur machines
automatiques, est de-
mandé chez Louis
Touchon A Co, Va-
langin. 17971

A vendre
(quartier de Bel-Air)

atelier de menui-
serie avec outillage
complet , bancs et bois
de travail.
S'adresser au bureau
de L'Impartial. 17839

Lisez 'L 'impartial '

lllll Seule la jeunesse peut 1
au moyen de pomes modiques, s'assurer piro- ;.'¦ .1
tentai «ulffaaoïte et la conisMituiMon d'un oapi- M

En ouitre, de modestes surprimes permettent j§§
PT$si$i d'obtendir une adaptation inidividiieilile de l'as- §|

Siumance : exemption de priimes ou rente à tou- §8
§§§88£« i cher en cas d'invalidiité, ou encore paiement §»

• B8888B8| du double die la somme assurée, en cas de j

§§|l|â|fj Paibes-vouis minuitieusemenit comsediller ; nos
très nombreux tardifs reodenit parfaitement¦:\ pofiisdiMe de siaitàsfeiire à tous les voeux ; or, g

||| § : I seule une assurance vranneinit conforme à vos ||
besoins et à vos dâsponiibdiliibés personnelle s est

; en mesiune de vous gairanitiir une authenitâique

Agent général pour lie canton de Neuchâite! :

|| ||jf|| L. Fasnacht, 18, rue St-Honoré, Neuchâtel

Pf) LA BÂLOISE j
Ëk. vS S Comp agnie d 'assurances sur la vie m

PHARMACIE DE L'UHEISITÉ
11, rue du Conseil Général - GENÈVE
Analyses d'urine , analyses médicales

Laboratoire spécialisé
Exécution de toute ordonnance

Enchères publiques
à la halle

Le Greffe du tribunal de La Chaux-de-Fonds ven-
dra par voie d'enchères publi ques à la halle, le
vendredi 3 novembre 1950, dès 14 heures, les
marchandises suivantes:

chemiserie, lainage, sous-vêtements, cas-
quettes, chapeaux, bérets, chaussettes,
gants, etc., etc.

Paiement comptant
Le Greffier du Tribunal,

A. GREUB.

Vente publique
Samedi 4 novembre, dès 14 h., il sera

vendu à l'Hôtel du Cerf aux Breuleux,
aux enchères publiques , contre argent comp-
tant les objets ci-après désignés :

2 lits crin animal , 1 lavabo , 1 table de nuit ,
1 table de radio , 3 tables de café, 1 caisse enre-
gistreuse « Nationale » , 1 football - National » , 1
superbe fri go pour restaurant marque « Frigo-
rex », 1 vitrine à verres , une septantaine d'as-
siettes creuses et plates avec tous les services
neufs et comp lets , divers ustensiles de cuisine
dont: casseroles, marmites, rôtissoires, etc.,etc.,
1 machine à couper la charcuterie et légumes,
50 bocaux , pots en grès, balance de cuisine av.
poids , rideaux , tringles de rideaux , tapis de café,
et une certaine quantité de vins en bouteilles
et liqueurs.

Par commission: Arthur CHAPATTE , agent.

f^ PtS\ ... cl

[\ maintenanl
j ) une
I Boston

^
'̂ ^Ktm entée

gono particulièrement aromatique

t 

Voici le froid et pourtant
quel bien-être!Il
et pour cela une seule adresse :

BAIN SAUNA
Rue Jaquet-Droz 25 Téléph. 2.20.24

Tarif collectif :
1 sauna Fr. 3.50 avec massage Fr. 10.50

12 sauna Fr. 30.— avec massage Fr. 92.—
Abonnement 3 mois â forlait Fr. 30.—

Tarif privé :
1 sauna Fr. 8.— avec massage Fr. 15.—

12 sauna Fr. 75.— avec massage Fr. 132.—
Toutes les séances se prennent sur rendez-vous, donc

n'oubliez pas, téléphone 2.20.24

mm 4
La cireuse à 3 disques jyf

En vente dans les magasins d'électricité

Démonstrations et vente des appareils VOLTA
au magasin de radio électricité

E. STA UFFE R Léopold-Robert 70
Escompte au comptant

1 i - ¦ a . i . a i «a.— i i.. i. — I I I .I ... , i.  . . .

Les appareils VOLTA , sont en vente au magasin

Chs GRANDJEAN
RADIO ÉLECTRICITÉ

Numa-Droz 114 La Chaux-de-Fonds Tél. 2.43.70

A TELIER SPÉCIAL DE RÉPARA TIONS

Le fisc peut-il examiner vos livres ?
Vous savez qu 'il vous faut présen-
ter votre bilan et le compte de per-
tes et profits à l'autorité compé-
tente. Une comptabilité bien tenue
vous met à l'abri des surprises.
Pour organiser, tenir ou boucler
vos comptes , faites confiance au
spécialiste. ,

I dBRUm MULLER W
Kg BUREAU FIDUCIAIRE ET DE GÉRANCES jSk

L MÈÈMmJ*> TEMPLE - H EU F , HEPCMATEL ¦ TEL S 67 ÔâV^MlHl A



SCALA |M -̂'iii GENEVE - LAUSANNE
DES DEmnifl MEmyr ET LA CHAUX-DE-FONDS

PRÉSENTENT

EN GRANDE PREMIERE SUISSE

§ 

MA URICE CHE VALIER
QUE VOUS APPLAUDIREZ

dans le film de S A U V A J O N

KB0 Bain ïSvSivJSfii iir^- CTfefl Hkjfl K9| 699 iËPB BBBi jB&fl l̂ ŵ HHB
MM Bpm M&S I "-î —'¦i -~- :̂ .iï MBEÈL^JBI I QSL—,.-

Sophie DESMA RE TS - Félix PA QUE T - Jane M AR KEN
Jacques BA UMER - Raymond BUSSIÈRES

et... ses meilleures chansons

«MA POMME » l'odyssée incroyable d' un clochard
milliardaire , philosophe , optimiste

Le ri re du vaudeville... L'esprit de la chanson française...

JS I Le film que vous ne manquerez pas de voir et qui restera
longtemps dans vos mémoires

I 1 MmmmW Û ¦

J§L, . ,/ LOCATION OUVERTE JEUDI ET VENDREDI
;'. 1 ||ÉiÉ |̂ 

DE 10 H. A MIDI ET DE 14 H. A 18 H. DURANT TOUTE LA SAISON D'HIVER
j j  TÉLÉPHONE 2.22.01 LOCATION EN PERMANENCE DÈS 14 H.

' 
\ HA TEZ- VOUS DE PRENDRE VOS PLACES

Employée de laDricaiion
consciencieuse et ayant bonne
instruction , est demandée de
suite. Place stable.
Ecrire sous chiffre N S. 17791 au
bureau de L'Impartial.

NOUS CHERCHONS

ouvrière
habile et consciencieuse, pour effectuer divers
travaux délicats. Bonne vue exigée. Stable et
bien rétribuée sitôt la formation terminée.
S'adresser au Département Vibrograf , Numa-
Droz 161.

Bracelets cuir
PIQUEUSE expérimentée est deman-
dée de suite. Travail suivi et bon
salaire à personne capable.

S'adr. J. Robert & Co, rue du Nord 209

BOVET FRÈRES & CO S. A.
Fabrique d'horlogerie
F L E U R I E R
offr e situation stable et intéressante à

jeune employée de bureau
Exigences: bonne formation générale ,
sténo-dacty lographie et tous travaux de bureau.
Offres manuscrites accompagnées d'un curriculum vitas, de
copies de certificats , de références et prétentions de salaire

FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL ». 4

SAINT-ANGE

Dans la société de la Basse-Terre, il défendait
le plus possible Gaston Ceyssac, par esprit de
contradiction et de défi ; mais, lorsqu 'il recon-
trait le directeur de la maison Asthon et Cie ,
c'était toujours pour le semoncer et lui reprocher
sa conduite injustifiable .

Il revint seul vers la ville ou l'attendait sa voi-
ture, qui le ramènerait à Saint-Claude. Il mono-
loguait en marchant.

« Ce garçon finira mal, tout le monde le prédit.
J'aurais pourtant voulu empêcher cela. Je me
demande ce qui me pousse vers lui , c'est sans
doute parce qu 'il est dénué de coeur et que je
l'envie... Je voudrais tant ne plus pâtir d'une sen-
sibilité ridicule, que je m'efforce à cacher. Il a
l'air de ne souffrir d'aucun remords, lui, quoi qu 'il
ait fait...»

Le vieux comte poussa un soupir.
Les étoiles étaient toutes nées. La nuit s'avérait

si limpide qu'entre les constellations le regard
découvrait toujours d'autres constellations plus

petites et que le fond du ciel semblait luire sous
une poussière d'astres.

Lorsque la lune se souleva au-dessus des colli-
nes, les arbres et les choses portèrent une ombre
aussi nette et découpée qu'au jour.

De son côté, Gaston Ceyssac errait sans but et
sans fin au bord du rivage. Il se résolut pourtant
à rentrer, il était las et s'insurgeait contre cette
lassitude.

— Je ne dois pas me laisser aller, je dois lutter ,
il faut que j'aie le dessus...

Ses pas lui pesaient, lourds. Quelquefois, il
tombait.

Dans de telles circonstances, ceux qui s'étaient
précipités pour l'aider avaient été reçus par des
injures . Maintenant, plus personne n'eût songé
à le secourir.

Vers dix heures, il fut de retour rue de Penthiè-
vre. La cour, illuminée par la lune, l'éblouit. Pour
ne pas avoir à la traverser, il la contourna en
rasant les murs.

Une lampe à pétrole brûlait encore dans la case
de Jojo et de Zabelle. Au pas du maître , elle s'étei-
gnit.

Ceyssac monta directement chez lui . Hébété ,
il se jeta dans un fauteuil. La sueur ruisselait le
long de ses tempes.

— Je vais prendre une douche, ensuite je serai
mieux.

Il s'enferma dans la salle de bains pendant un
quart d'heure. Au moment de soulever sa mousti-
quaire et de se coucher, il eut soif.

— Boire... boire... me confectionner un punch !
En allant et venant dans l'appartement, il fut

soudain étrangement surpris par le silence, ou
plutôt ce minimum de bruits que nous appelons :
silence

Le plancher, la véranda, le toit craquaient ;
des feuilles dures, secouées les unes contr e les
autres, imitaient des fuites des pas furtifs. La
face camarde de la lune se montrait au milieu
d'une baie. L'ombre, dans les recoins, était par
opposition intense.

Ceyssac se rappela les paroles du comte Lau-
rent de Chivry sur la vengeance qui le guettait
peut-être.

— ...Elle peut venir d'une manière indiscer-
nable Méfiez-vous de l'air que vous respirez, de
l'eau...

— Est-ce que je vais me détraquer aussi céré-
bralement, pendant que j ' y suis ?

Tout lui parut hostile. La lune elle-même lui
présentait une face macabre et qui semblait le
narger.

Le lit était défait déjà. La couverture préparée ,
la moustiquaire bordée sous le matelas. Sur la
blancheur des draps , il remarqua une tache noire .
Sa main entr 'ouvrit le tulle, son bras s'allongea
vers la tache et ramena un mince bouquet de
feuilles sèches.

Il les considéra un instant , déroula le fil qui
le nouait . Il y avait sept feuilles d'essences diffé-
rentes. U les compta , puis les jeta brusquement.

— Cela m'a tout l'air d'être un charme... Si je

me fie aux avertissements du comte de Chivry, ce
n'est pas un charme d'amour...

U s'efforça à ricaner, mais son rire insensé son-
nait faux. Ses éclats finirent par l'effrayer lui-
même, tant ils lui paraissaient ne correspondre à
aucun de ses sentiments profonds, qui étaient
paniques.

U écoutait, en réalité, un rire inconnu, le rire
d'un étranger en train de devenir fou.

Il alluma son briquet , posa les sept feuilles sur
un plateau et minutieusement les brûla. Lors-
qu'elles furent consumées, il marcha vers la fenê-
tre et dispersa les cendres dans la nuit.

— Que penserait le comte s'il me voyait faire ?
Il respirait cependant plus aisément. Il lui

semblait qu'il venait d'accomplir quelque rite
libérateur .

Sur sa table de chevet , dans un gobelet de
cristal , brillait le punch qu 'il s'était préparé quel-
ques instants auparavant. Il allait approcher les
lèvres du chalumeau planté dans la glace pilée ,
lorsqu 'il recula.

— Non, si quelqu 'un avait empoisonne mon
rhum...

Un sourire sardonique plissa son visage . U
appuya sur un timbre plusieurs fois. En bas, la
lampe s'alluma dans la case. Il appela a'ni-s :

— Jojo !... Jojo 1...
— Oui, missié... oui, missié... Moi veni tout QO

suite ! (A suivre.)

Les 2 sortilèges



Chauffeur
particulier ou taxi de
1er ordre cherche em-
ploi , libre de suite , ré-
férences à disposition.
Ecrire sous chiffre
C F 18047 au bureau
de L'Impartial.

A vendre
à choix, 2 bonnes
vaches, une prête et
l'autre fraîche. Chan-
gerais aussi contre
génisses ou poulain
de 6 mois.

J. TSCHAPPAT
Les Convers
téléphone 8.21.78

... il y a longtemps qu'il se servirait de /Y/
WEGA-Liquid-Polish. Avec cette cire, plus !
besoin de s'agenouiller, plus besoin de frot-
ter péniblement Grâce au goulôt-gicleur, D
est possible de procéder à une répartition
égale et économique de la cire. Etendre
ensuite avec la brosse à récurer entourée
d'un chiffon. Et voilà, votre parquet est propre
et ciré. Encore un coup de »bloo et le tour
est joué.

V3 bidon Fr. 3.15 II
lk bidon Fr. 4.60 

Pour les parquets où le brillant maxi- 
H<i ^̂ <v3 'H

mum passe avant le nettoyage, em- » 5/>ïrk^</  ̂ ,.|
ployer plutôt WEGA-Wax-Polish, flli ?̂̂ E«?V  ̂

;
i

plus riche en cires dures. lisB Ŝ-̂ yMrff "M

Fabricant: A. Sutter , MilncbwMenJThg.

S^ovembîe BESANÇON Fr. 15-
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Match de foot-ball Suisse-Suède
Consultez notre panneau-réclame face au Printemps

Autocars BONI Parc 4Tel. 2 46 n

Librairie - Papeterie
GEISER
Grand choix de

TOILE CIRÉE - P A P I E R  A R M O I R E S
PAPIER NAPPE - SERVIETTES FANTAISIES

Balance 16

Réglages
plats , avec ou sans mise
en marche , tous calibres
sont demandés. Travail
à domicile. Exécution
soignée. Production 200
à 300 par semaine. —
Faire offres sous chiffre
F. t. 18025 au bureau de
L'Impartial.

Etat-civil du 1er novemïire 1950
Naissances

Droz , Pierre-Olivier , fils de
Jean-Pierre , conducteur-hé-
lio et de Françoise-Nelly née
Vuil le , Neuchâtelois. — Ra-
cine , Jacqueline , fille de Paul ,
ouvri er de fabr ique et de
Odette - A n n a - J u l i e t t e  née
Pellaton , Bernoise.
Promesse de mariage
Bischof , Karl-Augustin , me-

nuisier , St.-Gallois et Schlap-
pi , Véronique - Emma , Ber-
noise.

Mariage civil
Jeanmaire - dit - Quartier ,

Willy-Ar thur , commis , Neu-
châtelois et Bernois et Bindt ,
Ruth , Bernoise.

Décès
Incinération. Johnson née

Theurillat , Blanche -Angèle,
épouse de Charles - Robert ,
née le 24 décembre 1899, de
nationalité britann ique. — In-
cinération. Balderer née Ethé-
noz.Henriette-Susanne-Jean-
ne , épouse de Jules-Henr i-
Arnold , née le 25 mai 1878,
Zurichoise et Neuchâteloise.

Association suisse des amis du j eune homme
Section de La Citaux-de-Fonds

Cours de loisirs
Les cours suivants, destinés aux jeunes gens et aux

jeunes filles âgés de 15 à 25 ans, désireux de passer
agréablement quelques heures de leurs loisirs , seront
organisés durant l'hiver 1950-1951 :

1) TRA VA UX MAN UELS SUR BOIS le jeudi
2) COURS DE VANNERIE le jeudi
3) COURS DE SCULPTURE S. BOIS le mercredi
4) COURS DE CHIMIE EXPÉRIMENTALE le lundi

Ces cours auront lieu de 19 h. 45 à 21 h. 45.
Une finance d'inscription de Fr. 3.— sera perçue au

début des cours, mais restituée en cas de fréquenta-
tion régulière.

Les objets confectionnés dans les cours de travaux
manuels, sculpture sur bois et vannerie, resteront la
propriété des élèves; cependant les participants à ces
cours devront payer les fournitures employées à la
confection des dits objets.

Les inscriptions doivent parvenir au Secrétariat
des Cours de loisirs, Temple-Allemand 71,
jusqu'au samedi 4 novembre 1950.

Pour tous renseignements et inscriptions, s'adresser
au Secrétariat des cours, de 13 à 14 h. 30 et dès 17 h. 30
(téléphone 2.12.54).

Association suisse des Amis
du jeune homme.

RELIURE
de livres en tous genres
Travail prompt et soigné
PRIX AVANTAGEUX

Grand choix de
Livres d'occasion

et neufs

i Pêie - Hie
Numa-Droz 108

Tél. 2.30.70

iii magasin
m somessîiîies

Serre 61
il sera vendu

g* Belles
«psà bondelles et
JJJJB, téras vidées

BwwSSa de perches

ifllwl de sandres
11 V

'A''k Filets de
ij ||flj^ bondelles

wBsJjï Soles et
«ffiffîffiL Filets de soles
JlliJsfifW Filets de
tëftffis dorschs

JfflL Cabillauds
«Siffim entiers
V"̂ Cuisses de

grenouilles
Escargots

Trui?es vivantes
Beaux lièvres du pays

Rabls de lièvre
Civet de lièvre

Se recommande, F. MOSER
Téléphone 2.24.54 17899

Tél. 2.21.17 L.-Robert 66

Filet ne perches
la livre

grands &¦¦ âl

petits 6*i&3

Bondelles 2.-
Palées 2.40
Filet de dorsch frais 2.-
Filet de dorsch 1.25

surgelé les 454 gr.

Cabillaud 1.40
Escargots d'Areuse

pur beurre , la douz. 1.80

Champignons de Paris
les 100 gr. — .55

Raviolis frais ios0gr. -.90
Marchandises très fraîches

Fourneau
catelles, à grille , brû-
lant tout combusti-
ble 100X42X35 est a
vendre. —S'adresser
au concierge de la
Croix-Bleue, rue du
Progrès 48. 

Chambre
chauffée à Monsieur
sérieux, 2 minutes de
la gare est à louer.
S'adresser au bureau
de L'Impartial . 18031

eiéno-dacmiooraplie
Importante maison de la place,
cherche jeune employée, bien au
courant de la correspondance fran-
çaise. Entrée immédiate ou à con-
venir. Place stable et bien rétri-
buée. Discrétion assurée.

Ecrire à case postale 29942.

Huguenin Frères & Cie S. ()., Le Locle

Emploie i fabrication
Nous cherchons employé expérimenté , parfai-
tement au courant de la boite de montres.

Faire offres avec curriculum vitae.

"j - ieurier Vua\ck Co
à Fleurier, engagerait de suite :

horloger complet
et

acheveur
sur grandes et petites pièces.

Places stables.

Offres manuscrites à la Direction.

V i

Repose en paix cher frère.

Madame Oscar Nicolet, à Bienne; M
! Monsieur Albert Nicolet, à Delémont

et ses enfants, à Sonceboz;
ainsi que les familles parentes et i
alliées, ont le grand chagrin de faire
part à leurs amis et connaissances du Kl
décès de leur cher et regretté frère,
oncle, cousin, parent et ami,

Monsieur

| Ulysse Nicolet I
enlevé à leur tendre affection, dans sa

B 65ème année. i
La Chaux-de-Fonds,

le 1er novembre 1950.
L'incinération aura Heu VENDREDI

3 courant à 16 heures.
Culte à la chapelle du Crématoire.
Une urne funéraire sera déposée

gs devant le domicile mortuaire:
RUE NUMA-DROZ 109.

Le présent avis tient Heu de lettre
de faire part.

lœKpÉipsà
la Halie aux Enchères

Le lundi 6 novembre
1950, dès 14 heures, l'of-
fice soussigné fera vendre
les biens ci-après désignés :

1 petite scie circulaire
avec accessoires « Poly
Boy », 1 machine à couper
le carton 1,20, 1 scie d'angle
à mains, 1 lot de baguettes
pour encadrement et arti-
cles divers de papeteri e
dont le détail est supprimé.

Vente au comptant con-
formément à la L. P.

Office des faillites,
La Chaux-de-Fonds.

Cire-
Restaurant

tea-room , etc., cher-
ché de suite par cou-
ple du métier, sol-
vable. Ecrire sous
chiffre A B 18037 au
bur. de L'Impartial.

i£ I vendre
une chienne de chasse,
race anglaise, âgée de
2 i/2 ans. 18024
Tél. 1039) 3.15.87.

Jolis puis chais
sont à donner contre
bons soins. — S'adr.
au bureau de L'Im-
partial. 18023

Monsieur H. A. Balderer-
Ethénoz et son petit ami
Jean-Pierre,

et lès familles alliées, à La
Chaux-de-Fonds, Lausanne,
Genève, St-Louis et Boudry,
ont la grande douleur de faire
part à leurs amis et connais-
sances du décès de

M A D A M E

H. A. Balderer
née Jeanne Ethénoz

leur chère épouse, belle-
sœur, tante, grand-tante, que
Dieu a reprise à Lui, après
de longues années de souf-
frances.

La Chaux-de-Fonds,
le ler novembre 1950.

Prière Instante de ne faire
aucune visite et de ne pas
envoyer de fleurs.

Il ne sera pas adressé de
lettres de faire part.

L'Eternel est ma délivrance

Une urne funéraire sera
déposée devant le domicile
mortuaire: rue du Parc 32.

ŒILLETS Fr 2 _ ia douzaine I
d'Italie avec verdure
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j Repose en paix. ,

Monsieur Charles Johnson ;
Madame et Monsieur Raymond Seppey- |f|

; Dubois , à Lausanne :
: Madame veuve Alexandre Caligaris- . JH|]

Theurillat , à Roche s. Foron (France) ,
Mademoiselle Jeanne Theurillat ; Wj
Monsieur et Madame Ali Theurillat- ||| Werthmtiller et leurs enfants ; || I

«S ainsi que les familles parentes et alliées , ont y m
la douleur de faire part à leurs amis et con- Wig&

' naissances du décès de leur chère épouse , H|
maman , sœur, belle-sœur, tante , nièce, cou-

1 sine, parente et amie,

Madame

1 Blanche JOISON 1
; née THEURILLAT

jM enlevée à leur tendre affection , mercredi,
dans sa 51me année, après quelques jours de
pénible maladie, supportée avec courage.

La Chaux-de-Fonds, le ler novembre 1950.
L'incinération, SANS SUITE, aura lieu

vendredi 3 courant, à 14 heures.
Culte au domicile à 13 h. 30.
Une urn e funéraire sera déposée devant !

le domicile mortuaire :
Rue de la Serre 25

Le présent avis tient lieu de lettre de faire \part.

1 LA SUISSE 1
Société d'assurances sur la vie

Société d'assurances contre les accidents

H .. . .y .-,, ¦

ont le profond regret de faire part du
décès de leur dévoué collaborateur

Monsieur

1 Frédéric J. KEMiLEil I
Agent général

survenu subitement à Neuchâtel , le 30 oc-
tobre 1950.

La cérémonie funèbre aura lieu le '
jeudi 2 novembre 1950, à 15 heures, au
Crématoire de Neuchâtel.

J'ai combattu le bon combat, j'ai
achevé ma course ; j'ai gardé la toi.

Il, Tim. IV. v. 7.

Madame Elie Jeanneret-Vuillemln ;
Madame Irène Jeanneret, ses enfants et

petits-enfants ;

B 

Monsieur et Madame Lucien Augsburger
et leur fils , à Zurich ;

Monsieur et Madame Pierre Augsburger
et leurs enfants;

Madame et Monsieur Albert Cagnion-
Jeanneret , â Breull (France) et leurs
filles ;

Madame et Monsieur Robert Chambonnet ,
à Compiègne (France);

Mademoiselle Josette Cagnion, à Breuil
(France) ;

Monsieur et Madame Gérald Jeanneret et
leur HUe.

Les enfants, petits-enfants et arrière-peiits-
enfants de feu Charles-Emile Jeanneret , H

ainsi que les iamilles parentes et alliées, ont j$fj
la profonde douleur de faire part à leurs amis
et connaissances du décès de leur cher et
regretté époux, papa , beau-papa , grand-papa, ||B
arrière-grand-papa , frère , beau-frère, oncle,
cousin et parent,

Monsieur

Elit JEAffllEBEI I
que Dieu a repris à Lui , jeudi , dans sa 81me £|
année, après une courte maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 2 novembre 1950. ||
L'incinération , SANS SUITE, aura lieu ||

samedi 4 courant, à 14 heures.
Culte au domicile à 13 h. 30.

i Une urne funéraire sera déposée devant
f le domicile mortuaire :

La tôs«
Rue de l'Industrie 24. sa

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire part.

Fourneau. J\chbee"
acheter d'occasion , 1 lour-
neau catelles , grandeur
moyenne. — Offres télénho-
ne 2.49.58. 18048

Uli tlemantlG missionnaire .
— S'adresser au bureau de
L'Impartial. 18022

Chambre à louer, b
ctm.

bre au soleil , chauffage cen-
tral , de suite ou époque à
convenir. — S'adresser dès
19 heures , rue Numa-Droz
89, parterre , à gauche. 18051

flimmllMP meublée av- Part
UlldlllUI O à la cuisine, est
à louer à couple. — S'adres-
ser au bureau de L'Impartial.

18026

A uonrino 3 Paires de skis,y CI llll C piolets, 1 paire de
patins , un vélo de dame
d'occasion. S'adr. Ronde 37,
2me étage , après 19 h.

A UPnHnO un canapé Ls XV.WCIIUI 0 S'adresser rue du
Noid 175, 2me étage, à gau-
che.

A wpnrinp poste de radio-f t  VGIIUI 0 ancien modèle,
marche parfaite , cédé à fr.
100.— S'adresser au bureau
de L'Impartial. 18035

PnilC QPttP 'Royal-Eka» , en
rUUodCllC très bon état , à
vendre 80 fr. — S'adresser
rue Numa-Droz 55, au 2me
étage , à droite. 18027

A upiirlnp un beau piano
a VUIIUI C noir , très bien
conservé, cadre en fer , belle
sonorité. — Offres sous chiffre
B. J. 18036 au bureau de
L'Impartial.

pPPlIll  lundi matin , un abon-
rcl UU nement de trolleybus.
— Le rapporter contre ré-
compense au bureau des
Trolleybus , rue Léopold-Ro-
bert 77. 17911

Pp l ' f î l l  n,arfi i vers I? heures ,rel lui un porte-monnaie cuir
brun , contenant 4 petites
clefs et quelque argent. Le
rapporter contre bonne ré-
compense rue du Doubs 93,
au 2me étage.
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L'attentat contre le président

Truman.

La Chaux-de-Fonds, le 2 novembre.
Vingt-cinq coups de jeu ont été tirés

hier devant Blair-House, la résidence
personnelle du président Truman. L' en-
quête a établi que les deux terroristes
portoricains qui avaient tenté d'assas-
siner M. Truman sont les agents d'exé-
cution d'une de ces associations secrè-
tes qui pullulent aux USA et dans les
pays « protégés ». Fait assez curieux,
en e f f e t , les Américains qui abominent
le colonialisme se trouvent aujourd'hui
devant une réaction purement « colo-
nialiste ». C'est comme si une associa-
tion de Marocains dissidents avait per-
pétr é un attentat au seuil de l'Elysée
contre le président Auriol. Ce rappro-
chement suff ira-t- i l  à rappeler à M.
Acheson qu'il n'a pas de raison de se
montrer plus longtemps réticent tou-
chant l'Indochine ? En vérité, on est
toujours le colonialiste de quelqu 'un,
que ce soit par l'occupation militaire ou
l'occupation du dollar.

Quant au colonialisme des Soviets,
on sait qu'il est encore beaucoup plus
massif et beaucoup plus direct.

Heureusement le président Truman a
échapp é à l'attentat dont il était l'ob-
jet. Sa mort eût certainement entraîné
un bouleversement grave sur l'échi-
quier mondial.

Résumé de nouvelles.

— Ce ne sont pas les événements gra-
ves qui manquent ce matin. Parmi
ceux-ci, il fau t  signaler l'intervention
plus ou moins officieuse de la Chine
communiste en Corée. On avait déjà
constaté hier l'attaque par des avions
à réaction, partis de Mandchourie, d'un
groupe de Mustangs américains survo-
lant un aérodrome.

Mais on recueillit en outre un
message di f fusé  en langue coréenne
par la radio de Pékin et qui annonce
que la Chine du Nord va envoyer des
troupes , pour combattre aux côtés des
Nordistes qui ont échapp é au désastre.
S' agit-il d'une simple menace ? Ou va-
t-on assister à un déploiement de for -
ces qui mettrait en conflit ouvert la
Chine et les USA ? Il est impossible de
préciser.

— En même temps, on signale que
l'invasion du Thibet continue. L'Inde
envoie force notes à la Chine, mais
cette dernière refuse de considérer l'é-
vénement autrement que comme une
af fa i re  de politique intérieure. Selon
Pékin, le Thibet fa i t  partie de la Chi-
ne... Sans doute Moscou dirait-il aussi
que Paris ou Berne sont des sous-pré-
fectures russes...

— Bernard Shaw est mort. C'est un
très grand écrivain, penseur et philoso-
phe qui disparaît. Depuis des années, il
se répandait surtout en bons mots où
s'af f i rmai t  particulièrement son égo-
centrisme. «J' ai rencontré presque tou-
tes les têtes couronnées, lui af f i rmai t
récemment un journaliste . Et tous ad-
mirent votre oeuvre. » « C'est vraiment
beau que l'intelligence des rois ait tel-
lement augment é ces temps derniers »
rép ondit GBS.

— Il semble qu'on soit arrive a un
accord de principe au sujet du réarme-
ment allemand , lors de la conférence
de Washington. Toutefois , on n'en con-
naît ni le texte ni la portée exacte. Les
USA n'ont pas abdiqué de leurs pré-
tentions. Ils continueront l'aide à la
France et réaliseront en même temps
leurs idées sur le réarmement de l'Alle-
magne de Bonn. P. B.

Bulletin météorologique
Ciel variable, temps partiellement

ensoleillé et plus chaud. Pour le mo-
ment encore quelques précipitations
possibles ,.

M. Truman échappe à un attentat
ueux terroristes portoricains tentent en vain de îorcer, a coups de revolver, rentrée

de sa résidence personnelle. — La Chine communiste intervient en Corée.

A Blair House

Attentat (manqué)
sur la personne

du président Truman
WASHINGTON, 2. — AFP. — Une

fusillade a éclaté hier devant Blair
House, résidence personnelle du pré-
sident Truman, alors que celui-ci se
trouvait à l'intérieur. Trois policiers
chargés de la garde du président et
deux autres hommes ont été atteints
de coups de feu.

Une fusillade nourrie
Selon des témoins oculaires de la fu-

sillade de Blair House, deux hommes
armés de revolver ont tenté de péné-
trer dans la résidence du président
Truman. Après que plusieurs coups de
revolvers eurent retenti, les voitures
de la police sont arrivées sur les lieux
et un cordon de police a immédiate-
ment été organisé.

Le président Truman, qui s'apprêtait
à se rendre au cimetière d'Arlington
pour inaugurer un monument élevé à
la mémoire du maréchal britannique
sir John Dill, est apparu à sa fenêtre
pour voir ce qui se passait. Un homme
était effondré sur les marches mêmes
de Blair House et un autre gisait le
long d'une haie voisine de la demeure
présidentielle. Une troisième victime
était étendue sur une civière.

Vingt-cinq coups de feu environ ont
été échangés au cours de la fusillade
de Blair House, qui a commencé à
14 h. 15 locales, soit 19 h. 15 GMT. Un
des assaillants a été atteint de plu-
sieurs balles dans la poitrine et l'autre
a été touché à la tête.

Un des agents du service secret a
déclaré aux journalistes : « Ces hom-
mes sont arrivés sur place, ils ont com-
mencé à tirer sur l'un de nos agents,
c'est tout ce que je sais », tandis que
M. Tobart Francis, inspecteur de la
police de Washington, précisait : « Je
suppose qu'il s'agissait d'une tentative
d'assassinat sur la personne du pré-
sident. »

Un assaillant tué
Selon la police de la Maison Blan-

che, les papiers trouvés sur les deux
hommes laissent croire que l'un d'eux
s'appelle Criselo Terresola; il a été tué.
le second assaillant, qui a été blessé
grièvement à la tête et à la poitrine,
se nommerait Oscar Collazzo.

Le récit d un témoin oculaire
D'après un témoin oculaire , l'inspec-

teur de police Tobart Francis, la ten-
tative pour pénétrer de force dans la
résidence du président Truman s'est
faite dans les conditions suivantes :

Un des deux assaillants a sorti un
revolver et a commencé à tirer sur un
des agents de police de la Maison
Blanche. L'agent du service secret
Floyd Boring, qui se trouvait dans une
guérite à une dizaine de mètres des
assaillants, a tiré sur l'un d'eux et l'a
atteint.

D'après l'inspecteur, l'homme est
mort sur le trottoir devant Blair Hou-
se. Une demi-heure après la fusillade,
le président Truman est sorti par une
porte de derrière de Blair House pour
se rendre à la cérémonie d'inaugura -
tion du monument élevé à la mémoire
du maréchal britannique sir John DIU.

Des aveux

un complot portoricain
WASHINGTON, 2. — AFP. — Un des

assaillants de la résidence présiden-
tielle de Blair House a avoué sur son
lit d'hôpital qu'il s'agissait d'un com-
plot portoricain contre le président
Truman.

Cet aveu a été fait par Oscar Collazzo
qui a déclaré aux agents de la Sûreté :

« Nous sommes venus ici dans le but
déterminé de tuer le président. »

Son complice, Criselo Torresola, a été
tué par les gardes présidentiels au mo-
ment de la fusillade. Trois de ces gar-
des ont été blessés. Deux d'entre eux
sont dans un état grave. Deux lettres
de Pedro Albizu Campos, chef d'un
parti antiaméricain de Porto-Rico, ont
été retrouvées sur Torresola.

C'est à 14 h. 15 que les deux assail-
lants sont- arrivés devant Blair House.
Collazzo a pu arriver jusqu'aux pre-
mières marches du perron avant d'être
abattu par la police. Torresola a été
tué près d'une haie voisine de la rési-
dence du président Truman.

M. Joseph Baughman, chef du service
secret, a exprimé l'opinion que Collazzo
et Torresola avaient agi seuls dans leur
tentative d'assassinat. Ils ont tiré plus
de vingt coups de revolver sur les gar-
des présidentiels et les agents du ser-
vice secret.

Ce qu écrivait Campos
M. Baughman a remis aux journa-

listes le texte d'une des lettres de Cam-
pos, trouvée sur Torresola, dont voici
la traduction :

« San Juan, 21 septembre 1950. Si
pour une raison quelconque il était né-
cessaire que vous preniez la direction
du mouvement aux U. S. A., vous le
ferez sans aucune hésitation. Nous
laissons à votre haut patriotisme le
soin de vous occuper de tout ce qui in-
téresse cette affaire. Cordialement à
vous. Pedro Albizu Campos. »

Une seconde lettre portant la signa-
ture de Campos a également été trou-
vée sur Torresola, mais son contenu n'a
pas été révélé.

Les médecins de l'hôpital où Torre-
sola a été transporté ont découvert des
balles dans quatre des poches de son
complet.

« Il n est pas communiste »
WASHINGTON, 2. — United Press —

Quelques instants après l'identification
de Callazo, la police amenait sa fille
âgée de 15 ans, qui a reconnu son père.

Elle a déclaré que son père n'avait
j amais été communiste, mais a avoué
qu 'il était membre de l'organisation na-
tionaliste de Porto-Rico.

C'est la première tentative d'attentat
dirigée contre le président Truman. La
dernière tentative d'attentat contre un
président des Etas-Unis a eu lieu le 15
février 1933. Un anarchiste, Joseph
Zangara, avait tiré, à cette date, sur
Roosevelt, à Miami (Floride) . Zangara
fut électrocuté le 20 mars 1933.

A la frontière mandchoue

L'armée chinoise se lient
«l'arme au pied »

TOKIO, 2. — Reuter. — Selon une
information de la radio de Sinuiju, en
Corée du Nord , l'armée chinoise se tient
« l'arme au pied » dans les régions
frontiè res de la Mandchourie, proches
des usines hydro-électriques du f le uve
Yalou.

Cette information a été captée par
le service d'écoute coréen à Tokio.
D'autre part, un corps de volontaires
nordistes, spécialement instruit, a été
envoyé sur le fleuve Yalou pour défen-
dre les accès nord-coréens à ces usines.

Malgré l'opposition de l'U. R. S. S.

m. Lie est réélu
FLUSHING MEADOWS, 2. — AFP. —

L'Assemblée générale de l'O. N. U. a
adopté par 46 voix contre 5, avec 7
abstentions, la résolution des 15 puis-
sances prorogeant de trois ans le
mandat de M. Trygve Lie, secrétaire
général.

Les cinq Etats du bloc soviétique ont
voté négativement, tandis que l'Austra-
lie, la Chine, le Yémen, la Syrie, l'E-
gypte, l'Arabie séoudite et l'Irak se sont
abstenus.

La résolution a été ainsi approuvée
avec la majorité requise (deux tiers des
voix au moins).

Ce résultat a été salué par des ap-
plaudissements très nourris.

mommmt de dernière heure
En Corée

Offensive générale
des nordistes

qui encerclent des unités
américaines

SEOUL, 2. — AFP. — Les Nord-Co-
réens lançant une offensive générale
contre la nouvelle ligne de défense des
Nations Unies passant par Unsan et
Yangsondong, à 20 kilomètres au sud,
ont réussi à percer ce front en plu-
sieurs endroits et à encercler plusieurs
unités des Nations Unies. Le front de
ce secteur est maintenant complète-
ment tourné vers l'est.

Au nord d'Unsan, des éléments de la
première division de cavalerie améri-
caine ont été attaqués et encerclés. En-
tre cette unité et Unsan, trois batail-
lons ennemis attaquant avec des tanks,
de l'artillerie, des mortiers, ont réussi
à percer la ligne sud-coréenne et à
avancer jusqu'à trois kilomètres d'Un-
san.

A 16 km. au sud-est d'Unsan, près de
Kanjong, un autre régiment sud-coréen
a été enveloppé et débordé par un
mouvement tournant autour d'Unsan
par un ennemi qui se trouve mainte-
nant seulement à 14 km. de Kunuri.
Près de Yangsongdong, à 20 km. au
sud-ouest d'Unsan, trois compagnies
d'un bataillon américain ont été encer-
clées par l'ennemi qui s'est emparé de
mortiers et les a utilisés contre les
Américains.

L'armée chinoise
en marche

TOKIO, 2. — Reuter. — DES PILO-
TES DES NATIONS UNIES RAPPOR-
TENT QUE DE NOMBREUSES TROU-
PES CHINOISES PORTANT L'UNI-
FORME CHINOIS SE DHUGENT VERS
LE FRONT DE COREE.

Elles ont été aperçues sur la route
menant à la ville coréenne de Chosan,
à la frontière chinoise. Les pilotes ont
remarqué également cinq avions à
réaction « Mig-15 », le dernier modèle
soviétique, entre Sonchon et Sinuiju,
sur la côte nord-ouest de Corée.

Un pont s'effondre à Canton

cent trente morts
HONG-KONG, 2. — AFP. — Environ

130 ouvriers occupés à la reconstruc-
tion d'un pont sur la rivière des Perles,
à Canton, ont trouvé la mort lors-
qu'une arche de l'ouvrage s'est effon-
drée, annonce jeudi la presse de Hong-
Kong.

L'accident, précisent les journaux,
s'est produit à minuit , alors que près
de 200 ouvriers dormaient sur le pont.
C'est en raison de la crue de la rivière
que le nomMe des victimes est si élevé,

Apres la tentative d'assassinat
du président Truman

Les détectives à la recherche
d'un suspect

WASHINGTON, 2. — Reuter. — Les
détectives de la Maison Blanche re-
cherchent activement un homme qui
serait, croit-on, impliqué dans la ten-
tative d'assassinat du président Tru-
man. Toutes les mesures de sécurité
ont été renforcées en prévision d'un
nouvel attentat. La circulation autour
de la Maison Blanche et de la rési-
dence actuelle du président à Blair
House a été détournée.

Les parents des deux nationalistes de
Porto-Rico ont été interrogés car il est
possible qu'il y ait eu un troisième
conspirateur. Dès que les deux crimi-
nels eurent été abattus, un homme de
Porto-Rico, en chemise blanche, s'éloi-
gna de la région de Blair House.

La nation américaine a accueilli avec
soulagement la nouvelle de l'échec de
la tentative d'assassinat.

Mort d un membre de la garde
WASHINGTON, 2. — Reuter. — Un

des membres de la garde du président
Truman, M. Leslie Coffelt, 40 ans, est
mort des suites de ses blessures.

IIJP*" M. Attlee félicite M. Truman
LONDRES, 2. — Reuter. — Le pre-

mier ministre Attlee a envoyé mercre-
di soir au président Truman un télé-
gramme le félicitant d'avoir échappé
à un grand danger.

La fortune personnelle
du roi Gustave V

STOCKHOLM, 2. — Reuter. — Le
journal de Stockholm « Af tonbladet »
annonce que le roi Gustave V de Suède
laisse une fortune personnelle de quin-
ze millions de couronnes.

La majeure partie revient à son fils
le roi Gustave-Adolphe VI et au prince
Wilhelm. Ses petits-enfants reçoivent
300.000 couronnes et des pensions, et
divers dons sont accordés aux servi-
teurs.

Une poule phénomène...
LA ROCHE SUR YON, 2. — AFP. —

Une poule phénomène a été présentée
mercredi à la foire des Moutiers-les-
Mauxfaits (Vendée). L'animal possède
en effet quatre pattes, mais seulement
trois cuisses, deux pattes étant issues
de la même cuisse.

La Chaux-de-ronds
Une collision.

Deux automobiles sont entrées en
collision au bas du Reymond, cet après-
midi, peu après 13 heures.

Dégâts matériels.

Le réouisitoare
du ministère public

L'affaire des faux affidavits

prononcé par le substitut
du procureur Dubois

(De notre envoyé spéc, par téléphone)
A 8 h. 30 précises , le substitut du

procureur général de la Confédération
commence son réquisitoire qui va 'durer
deux heures. Il tient tout d'abord à
insister sur ce. qui diffère, dans l'affaire
Renaud , de celle de Métry et consorts ,
jugée précédemment . Il tient à refaire
rapidement tout l'historique de la ques-
tion des affidavits, insistant surtout
sur les faits originaux et saillants de la
présente cause sur lesquels nous re-
viendrons demain , mais qui peuvent se
résumer ainsi : ici il y a eu un seul
homme, Charles Renaud , qui a tout
pensé , tout voulu , tout exécuté, avec
son bras droit Etter , tandis que dans
l'affaire Métry, il y avait un consor-
tium, un trust, chacun avait connais-
sance clu tout, et accomplissait une
partie de l'action. Enfin Renaud n'a pas
eu l'avantage de posséder une banque
pour dresser ses affidavits ; il a dû
créer son propre établissement de cré-
dit, « Transvalor », qui , de date trop
récente, ne pouvait négocier, sans éveil-
ler l'attention, pour plus d'un million
de florins de titres avec affidavits. D'où
la nécessité d'établir deux affidavits
successifs.

En bref , et sans entrer dans le détail
de ce réquisitoire d'une rigoureuse lo-
gique et d'une clarté convaincante,
pour lequel nous renvoyons nos lec-
teurs à notre numéro de demain , voici
les peines que requiert le procureur
Dubois contre les accusés :

CHARLES RENAUD : Il savait tout
des manoeuvres délictueuses auxquelles
il s'est livré en sa qualité de banquier
et d'ancien sous-directeur de la Ban-
que commerciale de Bâle. Pour faux et
usage de faux et escroquerie profes-
sionnelle, le procureur requiert :

4 ans de réclusion moins 40 jours de
préventive, 50.000 fr. d'amende, 4 ans de
privation des droits civiques et l'arres-
tation immédiate.

ERNEST ETTER : il savait tout, lui
aussi. Il a permis à Renaud d'accom-
plir ses escroqueries. Certes, il n'a pu
résister à un patron sous l'influence
duquel il a agi, et craignit probable-
ment de perdre sa situation s'il refu-
sait d'obtempérer à ses ordres. Le pro-
cureur requiert: 2 ans et demi d'empri-
sonnement pour fabrication de faux et
de coopération à l'escroquerie, et 1000
francs d'amende.

PIERRE PERRIN : Ce Français di-
sert savait l'usage que l'on faisait des
titres achetés en 1945 et 1946 en Fran-
ce. H n'ignorait pas la différence énor-
me des cours entre les titres stationnés
en Suisse et ceux achetés en France.
Il a donc participé à l'escroquerie à
réitérées reprises et en a tiré bénéfice.
Le procureur requiert :

18 mois de réclusion, 5Q00 fr. d'a-
mende et demande qu'il soit déclaré
débiteur à l'égard de la Confédération
et jusqu'à concurrence de l'action en sa
possession aujourd'hui des 28.000 fr.
qu'il a gagnés à cette opération.

GEORGES BOSS : Celui-là n'est pas
financier. Mais il a vendu sciemment
des titres dont il savait que Renaud
ferait un usage coupable. Il a établi
de fausses déclarations. Comme il est
en faillite, inutile de lui demander le
remboursement des 13.000 francs qu'il
a gagnés. Par contre, le procureur re-
quiert contre lui : 15 mois d'emprison-
nement.

GEORGES VAUTIER : s'est contredit
sans cesse au cours de l'instruction. Il
a certainement connu la législation
suisse sur les affidavits. H a vendu
sciemment ses titres non munis d'affi-
davits et a donc coopéré à l'escroque-
rie. Puis, il a signé une fausse décla-
ration. Le procureur requiert contre
lui : 1 an d'emprisonnement avec sur-
sis, le remboursement à la Confédé-
ration du bénéfice qu'il a reçu, jus-
qu'à concurrence de ses actions, ainsi
que la continuation du séquestre de
ses biens décrétés par le juge d'ins-
truction jusqu'au paiement de la
somme.

HENRI PALE Y : A fabriqué en con-
naissance de cause la pièce antidatée
signée par le notaire de Budé destinée
à faire acquérir les titres de Vautier
par Renaud. Il requiert contre lui :

8 mois d'emprisonnement avec sursis
et la restitution des 500 fr. qu'il a reçus
en gratification.

BERNARD DE BUDE : Contre ce
vieux notaire genevois qui , au mépris
de ses fonctions notariales, a signé le
faux évident désigné ci-dessus, il re-
quiert :

8 mois d'emprisonnement avec sursis
et le remboursement des 2500 fr. qu 'il
a gagnés.

Après quoi Me Brandt de Berne pro-
nonce une plaidoirie d'une heure trois
quarts , en allemand, qui conclut à
l'ignorance de Renaud sur tous les
points sauf deux.

IW Arrestation préventive
de Charles Renaud.

Le président Rais, à midi et quart ,
ordonne l'arrestation préventive de
Charles Renaud.

Une grande bataille
est en cours

Au Thibet

Quatre mille hommes auraient
été tués

HONGKONG, 2. — Reuter. — Radio-
Pékin annonce qu'une grande bataille
est en cours près de Chamdo (Thibet)
à 650 km. de Lhassa, en précisant que
la première de ces deux villes a été
prise par la 2e armée chinoise le 19
octobre.

Selon ce même poste, 4000 Thibétains
auraient été tués et deux Anglais, deux
Indiens et vingt officiers supérieurs
thibétains seraient tombés aux mains
des troupes d'invasion.

3*~ Hausse du prix des journaux
français

LYON, 2. — Depuis le ler novembre,
le prix des journaux quotidiens de
Lyon, Grenoble, Marseille et Saint-
Etienne a été porté à dix francs.


